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a sacrifice de paix 	disposition 
analogue à  •  l'initiatti,re socialiste 
qui sera soumise au vote du peu-
ple. 

La proposition socialiste est re-
poussée par 110 voix contre 58 
(socialistes, indépendants et Pa-
pistes). 

La commission propose ensuite 
de biffer l'article 3 concernant la 
perception de l'ICHA sur les 
produits de boulangerie fine, pâ-
tisserie et confiserie, chocoiat et 
comestibles fins. Il en résultera 
une moins-value de recettes de n . 

 millions de francs, perte qui pour-
ra être compensée par des supplé-
ments douaniers. Le Conseil  fé-
déral accepte de renoncer à cet 
article 3,a condition de pouvoir 
adapter certaines  position na du ta-
rif douanier. La Chambre ap-
prouve tacitement la suppression 
de l'article 3. 

La discussion s'engage ensuite 
à l'article 4 qui - raite de l'impo-
sition des  boissons  et du vin en 
particulier; La majorité de la 
commission se rallie sur toute la 
ligne au projet du Conseil fédéral 
qui comprend deux rubriques 
principales, d'une  "  part les vins 

mousseux, spécialités de vins, 
vermouths, cidre doux, ju s  de rai-
sin et autre s  boissons  dont la 

bière et d'autre part les vins du 
pays. 

M. Chaudet (rad. Vaud.) pro-
pose d'exonérer de l'impôt les 
vins du pays et autres  produits 
du sol. M. Graber (soc. Vaud.) 
défend un amendement stipulant 
que l'impôt ne sera pas prélevé 
sur. les vins et cidres du pays, 
aussi longtemps, que des mesures 
n'auront pas été prises pour met- 
tre les producteurs à l'abri Ses 
conséquences économiques  de 
l'impôt sur les boissons. 

M. Badoux (rad. Vaud.) dé-
nonce l'erreur qui consisterait à 
frapper le vin du pays d'un impôt 
spécial au moment même où les 
vignerons ont à faire face à de 
grosses difficultés. Erreur politi-
que; économique, financière et 
psychologique dit l'orateur. Injus-
tice aussi qui serait profondément 
ressentie par toute la Suisse fran-
çaise. Tou s  les citoyens sont égaux 
devant la loi, tous les militaires 
sont égaux sous l'uniforme. Or, 
ce serait une injustice d'imposer 
unilatéralement une seule. classe 
de notre population pour financer 
le réarmement. M. Rosset (rad 
Neuchâtel) constate que, le texte 
du projet est trop compliqué, s; 
compliqué même qu'il susoitera la 
méfiance du citoyen qui aime les' 
textes clairs et simples. 

M. Weber, conseiller fédéral. 
défend les propositions du Con-
seil fédéral. Les 110 million s  de 
franc s  escomptés de l'application 
des  mesures envisagées sont né 
cessaires. M. Weber, parlant en-
suite en français, fait appel aux 
députés romands pour qu'ils fas-
sent aussi preuve de compréhen-
sion et de réalisrde et il se .eé. 
elare prêt à venir défendre  - 
projet en Suisie romande dans 
des assemblées contradict;irea, 
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Certains observateurs dp la 
Croix-Rouge contrôleraient les 
groupes en transit tandis que 
d'autres exerceraient leur colt 
trôle à l'endroit même où l'é- 
change a lieu. 

3 

Si l'un ou l'autre ou même 
tous les deux côtés sont tentés 
de faire voter leurs prisonniers 
pour décider de leur avenir 
tandis qu'ils sont encore der-
rière les barbelés, les délégués 
de. la Croix-Rouge attachent, 
eux, une beaucoup plus grande 
importance aux résultats qui 
seront obtenus en présence d'a-
gents officiels représentant les 
deux parties adverses. 

Lorsque le moment sera venu  * 
de procéder aux échanges, les 
délégués de la Croix-Rouge 
veilleront à ce que les rePré-
sentants officiels- des Nations 
Unies et des communistes as-
sistent à l'interrogatoire de 
chaque prisonnier. 

L'un des membres de l'équipe 
suisse, Jean Munier, a eu l'oc-
casion de présider à un vote de 
ce genre lors de la guerre de 
Palestine, au moment où un 
groupe-type composé de 27 Sy-
riens tombés entre les mains 
des Palestiniens déclara vouloir 
rester en Palestine, après l'ar-
mistice. Amené sur la ligne du 
front, devant les autorités of-
ficielles pour faire subir au 
groupe un interrogatoire défi-
nitif, l'un des prisonniers chan-
gea d'avis et décida 4e rester 
en Syrie. 

Les membres de l'équipe suis-
se de la Croix-Rouge ont insis-
té sur le fait qu'ils étaient en-
tièrement libres vis-à-vis des 
Nations Unies. 

Les six délégués de l'équipe 
sont sous la direction du Dr. 
Lehner, chef de la délégation 
du CICR en Corée. L'aîné des 
délégués du groupe spécial qui 
vient d'arriver de Genève, Gest 
Nicolas Burckhardt qui fut en 
son temps délégué de la Croix.. 
Rouge lors de la guerre d'Espa.. 
gne, puis dans la deuxième 
guerre mondiale et, plus récem-
ment lors du conflit entre 
l'Inde et le Pakistan. 

M. Georges.  Hoffmann est, lui 
aussi, l'un des vétérans parmi 
les délégués envoyés au Cache-
mire. Le plus jeune membre du 
groupe est le Dr. Maurice Piot, 
âgé de 27 ans, qui a acquis en 
Palestine son expérience de dé-
légué de la Croix-Rouge. Albert 
de Cocatrix, fut délégué en 
Allemagne puis en Egypte lors 
de la dernière guerre, et Jean 
Courvoisier s'est occupé des 
prisonniers de guerre détenus 
en France puis a servi la Croix. 
Rouge lors de la guerre en Pa._ 
lestipe, » 
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ANNIVERSAIRE ROYAL DANS NOS PARTIS 

Après un exposé préliminai-
re de M. Gysler, conseiller na-
tional de Zurich, il a étudié ce 
projet dans le détail. Il a a-
dopté toutes les recommanda-
tions de la commission. Des 
points de vue particuliers ont 
été manifestés au sujet de 
l'impôt sur les boissons. Le 
groupe a enfin approuvé le pos-
tulat de la commission visant 
à faire débattre l'initiative so-
cialiste à la session de mars. 

Chronique parlementaire 

CONSEIL NATIONAL 

Lundi 11 Février, rEgypte reconnaissante a fêté l'anniver-
saire de S.M. le Roi Farouk, dont la conduite énergique eut 
une telle influence sur les événements du 26 Janvier. 

Cette journée, suivant le désir de Sa Majesté, fut consa-
crée aux pauvres et aux ouvriers victimes des derniers évé-
nements. 

En cette occasion, le Journal Suisse présente à LL.MM. le 
Roi Farouk et la Reine Narriman et à S.A.R. le Prince Ahmed 
Fouad, ses meilleurs voeux de bonheur et de longue vie. 

A l'ouverture de la séance, le 
président M. Renold (pays., Ar-
govie) a souhaité la bienvenue au 
nouveau chancelier de la Confédé-
ration M, Charles Oser, dont ce 
sont les débuts à la Chambre 
basse. 

Couverture des dépenses 
d'armement 

MM. Gysler (pays•, Zurich) et 
Pini (rad., Tessin) rapportent en-
suite sur le projet de couverture 
des dépenses d'armement.  • 

Les rapporteurs rappellent les 
décisions prises à Gstaad par la 
commission par 16 voix contre 0 
et 11 abstentions. La commission 
a tenu une nouvelle séance au 
cours de laquelle il a été annoncé 
que l'accord s'est fait avec les 
brasseurs en ce qui concerne le 
taux de l'ICHA sur la bière qui a 
été fixé à 4 % pour les livraisons 
en détail et à 6 % pour les livrai-
sons en gros. L'impôt sur les 
boissons  produirait ainsi au total 
27 millions de francs. Si le projet 
est adopté, l'imposition totale de 
notre population — impôts fédé-
raux, cantonaux et communaux, 
directs et indirects — représen-
tera environ 14 % du revenu na-
tional de 20 milliards de francs. 

Le conseiller fédéral Weber dit 
que les dépenses extraordinaires 
de réarmement doivent être cou-
vertes par des recette s  extraordi-
naires, surtout que la dette de 
l'Etat de 8 milliards de francs 
doit aussi être amortie. Il invite 
la Chambre à voter l'entrée en 
matière. 

L'entrée en matière est votée 
par 154 voix contre les voix des 5 
députés communistes. 

Le Chambre passe à la discus-
sion des articles. 

A l'article 2 qui fixe les moda-
lités de la surtaxe d'armement à 
l'impôt de défense nationale, M. 
Weber, conseiller fédéral, se ral-
lie simplement à la proposition de 
la majorité de la commission d'e-
xonérer du paiement de cette sur-
taxe le s  contribbables qui auraient 
à payer moins de 5 francs. Il 
fait valoir que l'encaissement de 
sommes  aussi minimes occasion-
nerait un travail administratif 
disproportionné au rendement, 
puisque cette exemption représen-
te une moins-value de recettes 

de 800.000 francs seulement. En 
revanche, on ne peut pas invoquer 
les  mêmes arguments en faveur 
de la proposition socialiste de 
fixer à 10 frs. la limite d'exemp-
tion. L'acceptation de cette limite 
de 10 frs. impliquerait une moins-
value suplémentaire de 8 à 900.000 
frs. Enfin, la proposition Dietschi, 
rad ;  Bâle, de modifier le barème 
progressif pour la perception de 
la surtaxe priverait l'Etat d'une 
recette de 17 million s  de francs. 

Au vote, jle Conseil repousse la 
proposition -Dietschi par 98 voix 
contre 60 et par 106 voix contre 
50 fixe. la limite d'exemption à 5 
francs. 

Au nom du groupe socialiste, M 
Bringolf (Schaffhouse), propose 
d'insérer dans le projet du Con-
epil  fédéral 129e digrofitha n°11' de.  !amen/0h magie" "1 1 #18 

Groupe démocratique 
et évangélique 

Le groupe démocratique et 
évangélique des Chambres fé-
dérales a examiné sous la pré-
sidence de M. Schmid-Ruedin, 
conseiller national, de Zuridh, le 
projet de couverture des ar-
mements. 

Il déplore le long retard dont 
a souffert ce projet, et il esti-
me que, étant donné  •  les cir-
constances particulièrement fa-
vorables à notre économie, le 
produit des mesures fiscales 
qu'il prévoit est beaucoup trop 
petit. Il a néanmoins décidé, à 
l'unanimité, de voter l'entrée en 
matière. 

Le groupe a entendu ensuite 
un exposé de l'initiative du Par-
ti du travail pour l'abolition de 
l'impôt sur le chiffre d'affaires 
exposé présenté par Mt. Hauser, 
conseiller national. Il s'est pro-
noncé pour son rejet pour des 
raisons politiques et financiè-
res. 

Enfin, M. Hef ti, conseiller 
aux Etats, a commenté le pro-
jet établi pour la nouvelle loi 
sur la compensation de salaire 
et de gain, dont il a.adopté l'en-
trée en matière sans réserve. 

Groupe 
radical-démocratiquè 
Le groupe parlementaire ra-

dical - démocratique s'est réu-
ni sous la présidence de M. 
Hermann Hâberlin, conseiller 
national, de Zurich, et en pré-
sence des conseillers fédéraux 
Petitpierre et Kobelt pour exa-
miner le projet de -couverture 
financière des armements. 

Il a débattu la motion pré-
sentée par M. Crittin et qui de- 

CONSEIL DES ETATS 
(élev isi on 

Le Conseil (4b8.flats s'occupe 
du projet accordant une suo-
vention pour le service d'expé-
ri•entation de television. Le 
rapporteur, M. Stussi (Waris), 
re,,oin menue rentree en matie. 

11 reteve 'kt necessité d'a-
aopter une soiution typique-. 
ment suisse et de ne pas s'en 
remettre aux emissions étran-
geres ,qui pourraient être un 
eauger.  pour te pae. au cou,„ 
ae ça discussion ses articles, u-
ne minorite de la comm rio'. 
4,omposee de MM. Piller, (cons. 
erebourg) et ae C;02.61011, (120. 
.Lv  eue, natel), aemunue que tu 
subvention prévue de 2.4.ou.00u 
francs soit supportée entière-
ment par les P.c•T. D'après le 
projet, les ro'T verseraient seu-
lement, 9u0.0ou frs et ta caisse 
jaaerale 1.00.0uu francs. M. 
..'cher, conseiller féaeral, com-
bat cette proposition. Il rappel-
te que te proauit ses conees-
SiOnS de ta ractio-diffusion est 
maintenant aitribue, jusqu'à 
conc'urren'ce de 70 0/0, à la 
'mie. La part de la poste a été 
reduite de '800.000 frs et celle-
ci ne peut donc supporter tous 
les frais du service d'expéri-
mentation de télévision. Au vo-
te la proposition Pil,ler-cle-Cou-
ton est repoussée par 17 voix 
contre 14 et l'ensemble du pro-
jet est voté par 32 voix sans op-
position. 

Allocationseaux militaires 
peur perte de salaire et de gain 

La uhambre vote ensuite, par 
25 voix contre 0, une subvention 
extraordinaire de 800.000 frs à 
l'Office central suisse du tou- 
risme pour la campagne spé-
ciale de propagande touristique 
actuellement organisée aux E-
tats-Unis d'Amérique. 

M. Fliikiger (rad. St.-Gall) 
rapporte le projet de loi fédéral 
dur les allocations aux militai-
res pour perte de salaire et de 
gain. Ce projet précise les con-
ditions dans lesquelles les mili. 
aires ont droit à une allocation 
et il fixe le montant de cette al-
location. Le chapitre essentiel 
est celui qui traite du finance-
ment de cette oeuvre. Les dé-
penses annuelles sont évaluées 
à 34 millions de francs et la ré-
serve n'est plus que de 190 mil-
lions de francs. 

M. Speiser (rad. Argovie) es-. 
time que le fonds de la caisse 
de compensation de l'AVS de-
vrait être mis plus fortement à 
contribution. 

M. Rubattel, Conseiller fédé-
ral, combat cette proposition. 
L'AVS et les caisses de com-
pensation pour perte .tle salaire 
sont deux choses distinctes. Il 

faut pas oublier que les 
fonds de l'AVS devront plus 
tard servir également au finan-
cement de l'assurance-maladie, 
de l'assurance-maternité et de 
l'aide à la famille. Les Cham-
bres seront saisies en temps u-
tile de nouveaux -projets. 

L'entrée en matière est votée 
par 29 voix contre $3. 

( kr!? 4 mea en ma 4  

peem
aiflementaire un. sacrifice de 

Après avoir entendu M. Her-
zog, conseiller national (Bâle), 
il a, décidé, comme ramait fait 
la commission unanime, de re-
e,onsmander au peuple et aux 
cantons le rejet de l'initiative 
du parti du travail, car l'abo-
lition, de l'impôt sur le chiffre 
d'affaires — dont toutes les 
denrées alimentaires •sont main-
tenant exonérées — enlèverait à 
la Confédération des ressour-
ces dont elle ne peut se passer, 
ce qui aurait pour premier effet 
de porter atteinte à ses pres-
tations sociales. 

Le groupe a enfin décidé, 
après a-voir entendu M. Frei, 

conseiller national, de Zurich, 
d'approuver les recommanda-
tions de la commission au est-
jet des -propositions faites par 
le conseil fédéral pour le sub-
ventionnement du <K Ciné-Jour-
nal » suisse. 

Groupe catholique  • 

conservateur 
Le groupe catholique-conserva-

tour des Chambres fédérales 
s'est réuni sous la présidence de 
M. Holenstein, conseiller na-
tional, de St-Gall, et en présence 
des conseillers fédéraux Etter 
et Escher. 

Le groupe a décidé à l'unani-
mité.de combattre la proposi-
tion de ne pas entrer en ma-
tière, faite par le groupe du 
parti du Travail, et la motion 
Crittin (radical), qui voudrait 
que le débat parlementaire ait 
lieu après le vote populaire 
sur l'initiative. socialiste. Le 
point de vue qui l'a emporté est 
que le projet doit être débat-
tu mais que le vote final doit 
être différé et n'avoir lieu 
qu'après cette consultation po-
pulaire. Le groupe s'est pronon-
cé en majorité comme ces der-
nières  années, pour des surta-
xes linéaires de 20 pour cent 
avec dégression à partir de 10%. 
Il a décidé en majorité égale-
ment, que la proposition de ne 
pas percevoir le montant de ces 
surtaxes s'il ne dépasse pas 5 
francs, doit être repoussé. 

Parti radical  

démocratique 
Le comité directeur du parti 

radical-démocratique suisse s'est 
réuni à Berne sous la présiden-
ce de M. A. Pini (Biasca) pour 
examiner les diverses questions 
politiques à l'ordre du jour. 

La loi fédérale sur la coin-
pesation des pertes de salaire 
des soldats, a fait l'objet d'un 
exposé de M. Saxer, directeur de 
l'Office fédéral des assurances 
sociales et de représentants de 
la commission du parti pour 
les questions économiques et 
financières et a constaté qu'a-
près la, publication du premier 
bilan technique de l'AVS, il n'y 
a aucune possibilité de revenir 
sur la solution financière pro-
posée par le conseil fédéral 
et approuvée à l'unanimité par 
la commission du conseil des E-
tats, bien que cette solution ne 
soit pas idéale. L'erreur ut été 
commise en détournant de son 
but les fonds de compensation, 
il n'est plus possible de stipuler 
juridiquement une obligation de 
l'AVS de participer cl la pro-
tection des soldats. 

La direction du parti al en-
suite entendu un exposé de M. 
Clavadetscher, conseiller na-
tional de Daginarsellen, sur 
la loi relative à l'agriculture, 
sur les - mesures àprendre au 
sujet de la, campagne qui pré-  t  
cédera la votation, puis a décidé 
de convoquer une assemblée de 
délégués le 8 mars à, Berne. Le 
comité unanime, recommandera 
aux délégués d'approuver la 
loi. 

Le colonel divisionnaire Brun-
ner, nouveau commandant de la 
troisième division, a réuni plus 
de mille officiers de cette di-
vision et d'autres unités pla-
cées sous ses ordres. 

Il a parlé tout d'abord des 
changements intervenus dans 
le corps des officiers à la sui-
te de la réorganisation des trou-
pes et des innovations techni-
ques apportées du même coup 
puis des cours de répétition, 
de complément et d'introduction 
prévus pour cette année, 

La formation des troupes, a-
t-il ajouté en substance, doit 
avoir principalement pour ob-
jet la cohésion des nouvelles 
unités et une connaissance par-
faite du nouveau matériel. A 
part cela, la préparation des 
petites unités, jusque et y 
compris le bataillon, à la tech-
nique du combat  ,  appelle une 
attention toute particulière. Il 
faut aussi développer la for-
mation individuelle du combat-
tant. Cela vaut aussi bien 
pour les troupes de l'arrière que 
pour les autres, car elles doi-
vent être prêtes à parer à 
toute éventualité: par exemple à 
faire face à une avance ra-
pide d'éléments motorisés en-
nemis ou à une attaque de pa-
rachutistes. Il convient d'atta-
cher aussi une attention spécia-
le à la défense extérieure des 
fortifications et des autres ou-
vrages. L'artillerie effectuera 
des tirs en grandes formations, 
et des officiers d'infanterie se-
ront invités à y assister. Les 
sous-officiers et les chefs de 
section seront entraînés spécia-
lement à donner des ordres 
simples et clairs; leur compor-
tement dans le combat a une 
influence déterminante sur ce-
lui des troupes, aussi est-il né-
cessaire d'en tenir sérieuse-
ment compte. La menace per-
manente de l'aviation oblige les 
états-majors à faire plus, que  

jamais manoeuvrer les troupes 
de nuit; cependant, il convien-
dra de veiller que les cours 
soient très soigneusement pré-
parés afin que les hommes 
puissent avoir le sommeil né-
cessaire. Les sapeurs seront 
surtout  entrai'84.  à la construc-
tion de ponts lourds avec du 
matériel de fortune. 

Le ,colonel divisionnaire Brun-
ner a insisté en passant sur la 
responsabilité particulière qui 
incombe à chaque officier en 
vertu de la réorganisation in-
tervenue : 

e Chaque chef devra veiller 
que le temps disponible soit em-
ployé le mieux possible à la for-
mation. de la troupe. La consi-
gne est stricte: économiser l'ar-
gent et le matériel. Chelem, le 
chef comme le simple soldat 
a, le devoir de ménager l'argent 
de l'Etat plus encore que won 
propre argent. Il y a encore, 
au-dessus de toute activité de 
commandement ou de formation, 
l'esprit avec lequel le travail 
se fait >>. 

Il a enfin recommandé aux 
officiers de savoir se montrer 
fermes. durs tnéme  devant la 
négligence et le mauvais esprit, 
mais aussi humains, compréhen-
sifs, et compatissants, selon les 
circonstances. 

LA LOI SUR 
LA NATIONALITÉ 

La commission du Conseil des 
Etats chargée d'examiner la nou-
velle loi sur la nationalité a siégé 
à nouveau les 24 et 25 janvier 
1952, sous la présidence de ive. von 
Moos. M. Feldmann, conseiller fé-
déral, et MM. Jezler et Jean 
Meyer, de la division fédérale de 
police, ont assiité aux délibéra-
tions. 

La commission a discuté l'en-
semble du projet de loi. Après  y 
avoir apporté quelques modifica-
tions, elle l'a approuvé pour l'en-
semble dans la teneur que lui  a 
donnée le Conseil national. Elle a 
adopté notamment le chapitre re-
latif à la naturalisation facilitée, 
les doutes quant à la constitution-
nalité ayant été écartés par plu-
sieurs avis de droit. 

Quant à la question de savoir 
si la femme suisse qui épouse  un 
étranger doit perdre ou conserver 
la nationalité suisse, de nouveaux 
doutes au sujet de la constitution-
nalité de la solution prévue par 
le projet 'élit été soulevés, M. 
Feldmann, conseiller fédéral, a at 
taché du prix à pouvoir encore 
examiner cette question d'une 
manière approfondie avant que la 
commission ne prenne une déci-
sion au sujet de la proposition 
qu'elle fera au Conseil des Etats. 
C'est la raison pour laquelle la 
décision bre sujet a dé de nou-
veau différée. Toutefois, la com- 
mission a •d'ores et déjà décidé de 
refuser toute rétroactivité aux 
nouvelles disbositions, à rencon-
tre du Conseil national, qui a 
Prévu une possibilité4  de réinté-
gration particulière pour les tenlr 
mes qui dès le  1.5.1942  ont perdu 
la nationalité  suisse par mariage 
avec un  étranger. 

Irmeed 

Armée 

Le rapport des officiers 
de la 3èrne division 

Groupe parlementaire 

,socialiste 
Le groupe parlementaire so-

cialiste s'est réuni sous la 
présidence de M. Bringolf, con-
seiller  .  national de Schaffh,ouse, 
et en présence de M. Weber, 
conseiller, fédéral. 

Le président lni a présétté un 
rapport détaillé sue- les délibé-
rations de la commission char-
gée par le conseil national d'é-
tudier le projet de couverture 
financière du réarmement et 
sur les décisions prises à 
Gstaad.  • 

Au cours du débat dans le-
quel le chef du Département 
des finances et des douanes 
est intervenu, le groupe a cons-
taté que des modifications ap-
préciables avaient pu être ap-
portées, pur certains points au 
projet initial du Conseil fé- 
déral: ainsi, par exemple 	le 
montant des surtaxes d 	t- 
pôt de défense nationale in-
férieur à cinq francs ne sera 
pas perçu, ce qui dégrèvera 
d'autant les petits revenus. 

Le groupe a décidé d'approu-
ver, lors du vote d'ensemble, 
le projet de couverture finan-
cière des armements, sous la 
réserve expresse que ses dis-
positions ne soient pas aggra-
vées par rapport aux recomman-
dations de la commission. Tou-
tefois il considère ce projet 
dans son ensemble comme in-
suffisant, et il espère que les 
mesures fiséales proposées par 
le conseil fédéral et sur les-
quelles devra se prononcer le 
parlement •seront complétées 
dans le sens de l'initiative so-
cialiste, qui demande à titre 

mande que les Chambres fédé-
rales attendent pour examiner 
ce projet que le peuple se soit 
prononcé sur les initiatives du 
parti du Travail (abolition de 
l'impôt sur le chiffre d'affaires) 
et socialiste (sacrifice de paix). 
Il a, pris à une forte majorité 
une décision contraire à cette 
motion. 

Lors du débat de détail, le 
groupe proposera de ne pas al-
ler au delà de 20 pour cent pour. 
les surtaxes à l'impôt de défen-
se nationale et de biffer la re-
commandation de la commis-
sion, qui vise à ne pas per-
cevoir les surtaxes dont le 
total ne dépasse pas 5 francs. Il 
est unanime à repousser le sa-
crifice de paix, et il est contre 
la réintroduction de l'impôt 
ICHA sur lès comestibles fins 
mais à condition que la mesure 
proposée à la place rapporte 
.réellement les 13 millions de 
francs prévus. Enfin, il est en 
grande majorité favorable à 
l'imposition des boissons selon 
le projet du Conseil 'fédéral, et 
il est d'avis que les deux Cham-
bres doivent hâter leurs déli-
bérations sur l'initiative socia-
liste, autant que possible. 

Groupe. des Paysans 

Artisans et Bourgeois 

Le gtoupe parlementaire des 
Paysans, Artisans et Bourgeois, 
réuni sous la présidence de M. 
Wartnrann, a arrêté son attitude 
à l'égard du financement des 
armements. L'entrée en matière 
sur le projet n'a pas été com-
battue• 

Quelques membres de l'équi. 
pe ont expliqué qu'ils comp-
taient agir selon, une procédu-
re qui assurerait aux-prison-
niers relâchés, la plus compte-
te liberté de décider s'ils vou-
laient lier leur sort à celui des 
communistes, ou à celui des 
Nations Unies. 

Les six observateurs suisses 
du Comité international de la 
Croix-Rouge sont arrivés de 
Genève, par avion, à Taega (Co-
rée) qui est couverte de glace; 
ils attendront qu'une voie leur 
soit ouverte et que chacun d'eux 
puisse se rendre vers l'un des 
points stratégiques où il leur 
sera possible de procéder au 
contrôle des. opérations d'é-
change. 

De gauche à droite: MM. Albert 
Georg Hoffmann, Jean Courvoisier 

Une équipe de six personnes, 
déléguée de Suisse en Corée 
afin de procéder au contrôle 
des échanges de prisonniers, au 
cas où l'on parviendrait à con- 
clure un armistice, a déclaré, 

A dire vrai, les communistes clairement sa ferme intention 
comme le Commandement des de remplir son mandat en, toute 

impartialité. 	 ,Nations Unies ont infligé à 
leurs prisonniers des leçons 
de « rééducation » à dose mas-
sive, pour employer le ter-
me des communistes, ou de 
e démocratisation » selon l'ex. 
pression des Nations-Unies. 
Mais, la grdade différence, qui, 
apparemment blesse les com-
munistes, c'est que les Alliés 
ont converti à leur cause beau. 
coup plus de combattants que 
leurs ennemis n'ont pu le faire 
parmi les prisonniers alliés. 

de Cocatrix, Dr. Maurice Piot, 
, Jean Munier, Nicolas Burckhardt 

cusant son adversaire 
mettre les prisonniers 
propagande méthodique 
centrée pour mettre les 
thies de leur côté. 

de sou-
à une 

et con-
sympa- 

Comme les 	communistes, 
pour autant qu'ils aient l'inten-
tion de consentir à un armisti-
ce, — ne peuvent rien, actuel-
lement, contre ces proportions 
défavorables pour eux, l'une des 
tâches essentielles de la Croix-
Rouge, et telle qu'ils la conçoi-
vent, est de démontrer de ma. 
Mère concluante que les prison- 

Ils sont prêts à démontrer niers nord-coréens et chinois 
que les prisonniers des deux pris par lés Alliés pourront 
camps seraient en mesure de faire leur choix définitif Vans 
décider de leur avenir person- une atmosphère aussi « neutra. 
nel, à un endroit déterminé de risée » qu'il sera possible de la 
la frontière et selon un plan qui créer. 
écarterait dans une large mesu- 
re tout risque, de. pression de la 	Selon les projets élaborés et 
part des détenteers pour influ. soumis à l'approbation des dé. 
enter le choix des prisonniers. dégués de Pan Mun Jom, l'équi- 

pe de la Croix-.Rouge se divise- 
Des changements marqués se rait, au moment crucial, de 

sont manifestés dans la tente manière •à ce qu'un observateur 
réservée aux Conférences de de la Croix-Rouge puisse sur- 
Pan Mun Jom et dans les mani. veiller le rassemblement des 
feetatione de propagande écla- prisonniers dans chaque camp 
tant des deux edget, chacun ale. *teinte. 

e 

Société de banqué suisse 
Dans  sa  séance du 6 février 1952, le Conseil d'Adminis-

tration de la Société de Banque Suisse a approuvé les comptes 
de l'exercice 1e1. Après affectation de fr. 3.324.835.38 aut 
amortissements (fr. 3. .388.95 en 1950) le bénéfice net s'é-
lèse à fr. 18.320.250.54 contre fr. 15.5e.221:11 en 3950. 

Il sera proposé à l'assemblée générale des "actionnaires,' -

qui aura lieu le 29 février prrocham, d'allouer fr. 1.000.000 à 
la Caisse de Pensions, fr. 1.000.000 à la Réserve pour cons-
tructions nouvelles, de -fixer le dividende  à  7 %, contre 6, eo 
l'an dernier, d'attribuer fr. 4.000.000  t.  la Réserve capéciale et 
de reporter à nouveau fr. 2.153.049.86 contre fr. 1.44811.82 
!'année précédente. 

Les délégués du C.I.C.R. en Corée 
sr 
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• PRÉFÉREZ 

CACAO-CHOCOLAT - CHEWING-GUM 

née aux bénéficiaires de l'aide dl 
la vieillesse une allocation uni-
que et extraordinaire. Celle-ci 
serait de 130 francs pour les 
couples et de 80 francs pour 
les personnes seules. Il demande 
dès lors un crédit de 160.000 
francs. En outre, /a Municipa-
lité se propose de porter avec 
effet rétroactif au 1er janvier 
1952 de 15 à 20 0/0 le taux des 
allocations de renchérissement 
versées aux personnes touchant 
une rente de la caisse de pen-
sion de la ville. Cela exigera des 
dépenses supplémentaires de 
65.000 fr. par an. Les deux pro-
jets sont soumis à l'approbation 
du corps électoral. 

LA POPULATION 
DE WINTERTHUR 

La population de la ville de 
Winterthur a augmenté en 1951 
de 1246 âmes et atteint mainte-
nant 68.171 habitants. Cette 
augmentation est dûe à un excé-
dent de naissances de 376 et à 
une augmentation de l'immigra-
tion de 870 personnes. 

UNIVERSITE DE ZURICH 
Le Conseil d'Etat du canton 

de Zurich a nommé professeur 
ordinaire de droit public à la 
faculté de droit de l'Université 
de Zurich, le Dr. Werner 
de Turbenthal (Zurich) actuel-
lement professeur extraordinai-
re. 

EN FAVEUR 
DU VAL CALANCA 

Afin de coordonner l'aide aux 
populations sinistrées par la 
catastrophe d'août dernier, dans 
le Val Calanca et d'étudier les 
problèmes sociaux et économi-
ques qui en résultent comme de 
soutenir les efforts du comité 
de secours « Pro Calanca », un 
comité de patronage du « Val 
Calanca » s'est constitué à Zu-
rich sur l'initiative de M. Spre-
cher, conseiller national. Ce 
comité est formé de représen-
tants des oeuvres connues, 
qui s'occupent surtout des pro-
blèmes posés aux habitants des 
montagnes, comme le  «  Secours 
à la montagne », l'« Aide aux 
communes montagnardes », le 
« Secours d'hiver », et la « Co-
lonisation intérieure ». Ce comi-
té comprendra encore des re-
présentants du gouvernement 
des 'Grisons et de l'usine électri-
que de Laufenbourg. Momenta-
nément ce comité n'a pas l'in-

tention; de demander des dons 
en. nature. Mais les dons en 
argent sont les bienvenus au co-
mité de secours « Pro Calanca» 
(chèque postal XV/12185). 

SOCIETE SUISSE DES AMIS 
DES ETATS-UNIS 

La Société suisse des amis 
des, Etats-Unis (SFUSA) a 
Organisé une conférence de 
M. Lloyd Tonnes jun, de la divi-
sion du commerce de la légation 
des Etats-Unis à Berne, sur 
les efforts d'armement des 
Etats-Unis et leurs répercus-
sions sur l'économie suisse. L'o-
rateur a parlé de l'évolution qui 
s'est produite en Amérique pour 
répartir aussi rationnellement 
que possible et utiliser les ma-
tières premières et les produits 
fabriqués et a montré gus 
toutes les matières nécessai-
res à l'armement sont sou-
mises à un contrôle sévère 
et à de nombreuses mesures de 
restriction, mais le point cul-
minant de ce développement 
ne sera atteint qu'au cours de 
cette année puis durera un 
certain temps. Il va de soi que 
dans une telle situation of» les 
besoins intérieurs américains 
de nombreuses matières premiè-
res sont loin d'être couverts a-
lors que la demande de matiè-
res premières américaines et 
de produits fabriqués pour l'ex-
portation dépasse les possi-
bilités, les Etats-Unis sont 
contraints de restreindre dans 
une forte mesure leurs exporta-
tions. C'est ainsi que la Suis-
se ne peut obtenir que des con-
tingents réduits. Cependant, : 

 l'orateur assure que les Etats-
Unis collaborant avec l'OECE 
et l'ECA examineront toutes les 
demandes de fourniture de 
matières premières et de pro-
duits fabriqués et tiendront lar-
gement compte de la situation 
de la Suisse. Mais les Etats-
Unis demandent que l'économie 
suisse se montre compréhensi-
ve pour les mesures de res-
triction prises dans l'intérêt 
du maintien de la paix. 

Au cours de la, discussion qui 
a suivi, M. Bühler, conseiller 
national, qui a séjourné récem-
ment aux Etats-Unis, comme 
membre d'une délégation suis-
se, d, relevé que l'économie amé-
ricaine supporte avec une disci-
pline remarquable les res-
trictions qui lui sont impo-
sées. Ait cours des négocia-
tions de Washingè jon, diverses 
améliorations des contingents 
attribués à la Suisse ont été 
obtenues, mais la Suisse doit 
prendre des mesures en vue 
d'une utilisation rationnelle des 
contingents. 

YUGOSLAYENSKA LINLISKA PLOVIDBAI 
YUGOSLAV LIME 
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FILATURE NATIONALE D'EGYPTE 

   

  

B. A. E. 
ALEXANDRIE (11.C. Alex. 9e. 

Capital : Lstg. 800.000 

     

 

nlatures, Retorderie, Tissage, 
Blanchisserie, Teinturerie, Fil à Coudre 

BUREAU à KARMOUS: Téléphone 2139». 
iGENCE au Caire 14, rue Gawhar el Qald (Mousky) — 

Téléphone 51884 R.C. Caire 984 
COMPTOIR POUR LA VENTE DEs FILES EGYPTIENS: 

4, Rue Sultan el Salien, nanas sou'. Téléphone 49470 
R.C. Caire No. 10. 

  

 

MAGASINS DE VENTE A ALEXANDRIE: 
14, Rue Chérif Pacha 

ainsi que dans presque tous les quar:lers de la ville 

Sociétés-Soeurs de la FILATURE NATIONALE D'EGYPTE: 

   

    

 

SOCIETE EGYPTIENNE 
DES 

INDUSTRIES TEXTILM 
S.A.E. 

Tél 25904 
Usines à tIVIoharrem Bey 

sur la rive gauchis du 
Canal Malimoudieh 

SOCIETE EGYPTIENNE 
DE L'INDUSTRIE 
DE BONNETERIE 

27403 
Usines près du Pont 
de Moharrem Bey. 

   

    

          

     

Capital: L.E. 100.000 

   

        

 

Uspital L.E. 500.1100 

Tissage du ccton, lui, jute 
et soie. 

Blanchisserie, Teinture 
et impression. 

(11.C.A. 1x8) 

         

 

Lisage, Tricotage 
Bonneterie, Blancnunent 
Teinture de toute hure 

textile 
(R.C.A. 10259) 

   

    

 

NoMBRE TOTAL D'OUVRIEKS EMPLOYES: 10.9011 

   

              

              

LA SUISSE ET LE MONDE 

LES RELATIONS 
DIPLOMATIQUES ENTRE 

LA SUISSE ET L'ESPAGNE 
M. Eugène Broye qui repré-

sentait la Suisse à Madrid et se 
retire pour avoir atteint la. li-
mite d'âge, a fait des décla-
rations à la presse indigène et 
étrangère à Barcelone avant de 
quitter l'Espagne. Après avoir é- 
voqué les quatorze années pas- 
sées d Madrid en sa qualité de 
ministre de Suisse, M. Broya a 
rappelé que la Confédération 
suisse avait établi des rapports 
diplomatiques avec le « gouver-
nement national » de Burgos a-
vant la fin de la guerre civile. Il 
a remercié le général Franco 
de la réception qu'il a donnée 
à l'occasion de son départ et en 
a. relevé la cordialité toute par-
ticulière; le Caudilo a voulu 
ainsi manifester sa sympathie 
à l'égard de la Suisse et son 
amitié envers son représentant. 

Parlant des relations entre la 
Suisse et l'Espagne, M. Broye a 
déclaré quel depuis tout temps 
les deux pays ont entretenu des 
rapporte ainicaux et se com-
lètent de façon heureuse dans 

i; Te °domaine économique. Preu-
ve en est l'existence de nam-
breuses colonies suisses en Es-
pagne dont les membres contri-
bueOt par beurs acitivités dans 
l'industrie et le commerce à la 
prospérité du pays et à l'é-
change de marchandises entre 
les deux Etats, échanges qui 
peuvent encore être développés. 

SUISSE A L'ETRANGER 

LA e SEMAINE SUISSE  » 

EN FINLANDE 

Une « Semaine suisse » s'ou-
vrira te 16 février d Helsinki 
sous le patronage de M. R. 
Ganz, ministre de Suisseeen, Fin-
lande et de l'Association des 
amis t'i la Suisse en Finlande. 
Le programme ne prévoit pas 
seulement la présentation de 
produits industriels suisses, mais 
de produits des arts graphi-
glial et d'exécutions de musi-

■  citas suisses dont l'une est dé-
diée ft Schaek et de morceaux 
de pno de Paul Baumgartner. 
L'orchestre de la radio finlan-
&bise donnera des oeuvres 
de Honegger et de Frank Mar-
in. Des films documentaires 

suisses seront projetés tous 
les jours. Au cours de cette 
« Semaine suisse à Helsinki » 
le professeur J. R. von Salis de 
Zurich fera une conférence sur 
« la Suisse dans le monde ». 

LA VIE INTERNATIONALE., 

CONFERENCE DE LONDRES 
SUR LES DETTES 

EXTERIEURES 
ALLEMANDES 

Le Conseil fédéral a été invi-
té a prendre part à une confé-
rence internationale, qui doit 
s'occuper du réglement des det-
tes extérieures allemandes. La 
conférence s'ouvrira à Londres, 
le 28 février 1952. 

Le Conseil fédéral a institué 
une commission spéciale, char-
gée d'établir la position de la 
Suisse à cet égard. Cette com-
mission est composée de la ma-
nière suivante : 

M. le Ministre W. Stucici, Dé-
légué du Conseil fédéral pour 
des missions spéciales, président: 
MM. Egbert de Gra ffenried, rem-
plaçant du président et repré-
sentant du Département politi-
que; Iklé, directeur de l'Admi-
nistration fédérale des finances; 
Schajfner, Délégué aux accords 
commerciaux, représentant du 
Département de l'économie pu-
blique; S'ehwegler, Directeur 
de la Banque nationale suisse; 
Mehnert, Directeur de l'Of lice 
suisse de compensation; Aebi, 
Directeur de l'Union suisse de 
l'industrie et du commerce; P. 
Vieil;, Président du Comité 
Allemagne de l'Association suis-
se des banquiers; Hans Koenig, 
représentant des propriétaires 
suisses de créances hypothécai- 
res ,libellées en francs; Ger-
hard  Schürch, Président de la 
Commission pour les questions 
de rapatriés de la Nouvelle So-
ciété Helvétique, représentant 
des rapatriés  •  suisses d'Allema-
gne. 

ZURICH ,-  

  

LE TRANSFERT 
DE LA PLACE D'ARMES 

DE ZURICH 
En novembre 1950, le grand 

conseil a chargé le conseil d'E-
tat de chercher une solution per-
mettant de transférer les instal-
lations militaires et la place 
d'armes hors du territoire de la 
ville. Le conseil d'Etat vient de 
faire une réponse dans laquelle 
il rappelle qu'en 1941 déjà, il a-
vait rejeté une proposition de 
transférer ces installations à 
la campagne et s'était prononcé 
pour le rétablissement par éta-
pes dans le rayon d'Albisgütli-
Allmend, mais la ville fit valoir 
qu'elle avait réservé ces ter-
rains pour les besoins de la po-
pulation du sport et des écoles. 
On examina alors la possibilité 
d'utiliser ce qui restait de la pla-
ce d'arme fédérale de Beach-
Kloten, mais il fallut abandonner 
ce projet. Il en fut de même 
pour les terrains de Geroldewil, 
Rorbas-Embrach et Boppelsen. 
Le camp d'aviation de Duben-
dorf ne pouvait non plus entrer 
en considération. En conséquen-
ce, on en arriva à la. conclu-
sion que, les autorités commu-
nales s'opposant à un transfert 
à l'Albisgütli et les instances 
militaires fédérales préférant 
utiliser la caserne actuelle, 
le conseil d'Etat n'a pas pu se 
résoudre à imposer le transfert 
des installations militaires, mais 
il continuera de s'efforcer en 
Collaboration avec la ville, d 
trouver une solution. 

LE RAVITAILLEMENT 
EN EAU DE KLOTEN 

Les électeurs de Kloten ont 
approuvé d une grande majori-
té un crédit de 395.000 Fr. pour 
le développement du service des 
eaux. Le hameau de Oeerlisberg 
et plusieurs firmes seront ravi-
taillés en eau de bonne qualité. 

DIDMAND11 DE ORSDIT 
Le Conseil municipal de Wiet-

terthour propose dith COMen 
"n'eue'« de Venin? tiftIO fr- 
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AU PALAIS FEDERAL 

INITIATIVE CONCERNANT 
L'IMPOT SUR LE CHIlIettE 

D'AFFAIRES 
La commission du Conseil na-

tional réunie sous la présidence 
de M. Müller (Olten) et en pré-
sence de M. Amstutz, directeur 
de l'administration fédérale des 
contributions, a discuté le rap-
port du Conseil fédéral du 20 
novembre 1951 au sujet de l'ini-
tiative concernant les impôts sur 
le chiffre d'affaires. L'initiative 
lancée par le parti du travail de-
mande que la constitution soit 
complétée par une disposition 
'interdisant à la Confédération 
de percevoir des impôts sur le 
chiffre d'affaires et lui enlevant 
en particulier le droit de con-
tinuer la perception de l'impôt 
actuel sur le chiffre d'affaires. 
Le Conseil fédéral a recommane 
dé de proposer au peuple et aux 
cantons le rejet de l'initiative, la 
Confédération ne pouvant re-
noncer à l'impôt mer le chiffre 
deeffaires qui est une source 
de recettes très .importante et 
justifiée du point de vue social 
dans un système fiscal reposant 
surtout sur des impôts directs 
pro g ressi f s. 

Its, commission a approuvé les 
considérations exposées.  par le 
Conseil fédéral et elle a décidé 
à l'unanimité de proposer au 
conseil national le rejet de l'ini-
tiative. 

fois en Asie, soit à Lucknow, 
Inde, du Si décembre 1952 au 9 
janvier 1953. 

Parmi les. activité* d'ordre 
social qui devront être discu-
tées par le comité exécutif, fi-
gurent 

1.) La responsabilité des 
églises pour soutenir et dévelop-
per l'action die beurs agences 
bénévoles qui, dans nombre 
de pays, secourent les réfugiés. 

2.) Le rôle des femmes dans 
l'église. 

3.) Le travail des divers dé-
partements du conseil oecumé-
nique et celui de la commission 
des églises pour les affaires 
internationales. 

ARMEE 

ACHAT DE TANKS 
ET D'APPAREILS RADAR 
Se fondant sur les arrêts des 

Chambres fédérales, le départe-
ment militaire fédéral a passé 
dernièrement commande en 
France pour la livraison des 
chars blindés « ADX 13 ». Les 
dépenses sont comprises dans 
les crédits d'armements. 

Le programme d'armements 
comprend aussi l'organisation 
d'une surveillance de l'espace 
aérien à grande distance par 
appareils radar, qui permet, en 
cas de menace par les airs, d'a-
larmer à temps, de jour comme 
de nuit, Vaxia49»t» et la défense 
contre avions, ainsi que la popu-
lation. Après avoir soumis à des 
essais prolongés divers types 
d'appareils radar dans des 
conditions difficiles pour vé-
rifier l'efficacité de leur em-
ploi conformément à nos con-
ditions géographiques et météo- 
rologiques, le département mi- 
litaire fédéral a passé égale-
ment une commande à une 
entreprise industrielle françai-
se, dans les limites des crédits 
d'armements. 

TOURISME 

LA SAISON D'HIVER 
Les directeurs des organisa-

tions régionales de tourisme de 
l'Oberland bernois, des Grisons, 
de la région du Léman, du Va-
lais. de la Suisse centrale et de 
la Suisse orientale publient la 
déclaration commune suivante : 

« Jusqu'à la mi-janvier, l'ac-
tuelle saison d'hiver a. été 
meilleure que /a précédente. 
Conformément aux prévisions, 
l'occupation a été très forte du-
rant la période des fêtes de fin 
d'armée. Elle s'est prolongée 
quelque peu grâce à la semaine 
de vacances supplémentaire oc-
troyée, par les écoles de plu-
sieurs villes. Le « trou e de jan-
vier s'est malheureusement ma-
nifesté à nouveau. Actuellement, 
l'occupation moyenne des lits 
d'hôtels est nettement mauvaise. 
Elle n'est guère que de 30 0/0. 
En bien des endroits,'elte n'at-
teint même pas le 10 0/0. Les 
trains spéciaux de saison ve-
nant de l'étranger n'accusent 
plus aujourd'hui qu'une très f  ai-
ble fréquentation. Des mesures 
concrètes pour animer notre tou-
risme durant le « trou de jan-
vier » de l'hiver 1952/53 doivent 
être étudiées et mises au point 
sans retard par les organisa-
tiens suisses compétentes afin 
qu'elles puissent être annoncées 
et appliquées en temps utile ». 

Dans nos Cantons 

ARGOVIE 

LES TAXES 
DE CIRCULATION 

EN ARGOVIE 
Donnant suite à une proposi-

tion présentée au grand conseil, 
le gouvernement argovien pro-
pose d'augmenter les taxes sur 
la circulation des véhicules à 
moteurs. Les permis de circuler 
ne seront pas modifiés, en re-
vanche, l'augmentation touche-
ra les permis de conduire, les 
examens de conducteurs, les 
changements de propriétaires. 
Les cyclistes seront également 
atteints par l'augmentation des 
permis de circuler. Le conseil 
d'Etat projette d'inC•ocluere 
l'obligation des plaques de vélo 
fluorescentes. 

BALE 
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UN VOTE DANS 
LA PAROISSE PROTESTANTE 

DE BALE VILLE 
Les membres de la paroisse 

protestante de Bâle ville ont re-
poussé par 14.868 vair contre 
7.049 le crédit de 25.000 francs 
déjà voté par le synode pour 
l'acquisition de nouveaux vi-
traux destinés à la cathédrale 
de Belle. 

Environ 86.000 électeurs ont 
été appelés aux urnes. Le nom-
bre des électeurs qui ont parti-
cipé au scrutin et qui comprend 
aussi des femmes est le plus 
élevé que l'on ait enregistré 
dans une votation ecclésiasti-
que.On a compté 12.000 électeurs 
femmes et 10.000 hommes. 

LES BEAUX ARTS 
A BALE 

En collaboration avec la di-
rection des beaux arts de Bel-
gique, la société bâloise des 
beaux arts a organisé à Baie une 
exposition de la peinture belge 
de l'expressionnisme jusqu'à 
nos jours. Elle fait partie de la 
série d'expositions d'art con-
temporain d'autres paes. Elle 
nous montrera de grandes col-
lections d'oeuvres de maîtres qui 
ont fait la renommée de la 
peinture belge moderne ainsi 
que les oeuvres de peintres choi-
sis des anciens Jusqu'aux plus 
modernes. Une salle entière est 
réservée aux bois de .Vasereel 
et au peintre Tytgatt. Le minis-
tre de Belgique en, Ruda«. le vi-
comto de Lanttheers, sous Jp pa- 

a prononcé un discours après que 
la bienvenue lui eut été souhaitée 
par M. W, Schiesse président de 
la société des beaux arta. Puis 
M.E. Langui, secréaitre des ex-
positions du ministère belge dé 
l'instruction publique a donné 
des indications sur le sens de 
l'exposition. 

BERNE 

FONDS DE COMPENSATION 
DE L'ASSURANCE- 

VIEILLESSE ET SURVIVANTS 
« Le Conseil d'administration 

du Fonds de compensation de 
l'Assurance-vieillesse et survi-
vants, que le Conseil fédéral 
vient d'élire pour la deuxième 
période administrative, de 1952 
à 1955, a tenu séance à, Berne 
en présence des membres sor-
tants. Après avoir procédé à la 
transmission des pouvoirs, il a 
examiné les affaires &n cours. 

« Le président démissionnaire, 
M. E. Weber, a fait un exposé ré-
trospectif sur l'évolution et l'é-
tat du Fonds de compensation 
et sa position sur le marché des 
capitaux. Au cours de la pre-
mière période administrative, 
1744 millions de francs ont fait 
l'objet de placements fermes, 
dont le rendement moyen est de 
3 0/0, ce qui riPonel aux dispo-
sitions de la loi sur l'AVS. 

« Au nom du Conseil fédéral, le 
nouveau président du Conseil 
d'administration, M. Ernest Nobs 
ancien conseiller fédéral, remer-
cia les membres sortants du 
Conseil d'administration pour 
l'activité qu'ils ont déployée 
au cours de la première pé-
riode administrative et souli-
gna tout particulièrement les 
grands mérites de son prédéces-
seur, M. E. Weber. Le vice-pré-
sident, M. Bratschi, conseiller 
national, se plut à relever qu'au 
cours des séances du Conseil 
d'administration et du Comité 
de direction, tout spécialement 
lorsqu'il s'est agi de fixer une 
ligne de conduite en matière de 
placement et de décider de l'oc-
troi des emprunts sollicités, M. 
le président Weber mit toute 
son expérience et ses vastes 
connaissances acquises pendant 
sa longue carrière de président 
de la direction de la Banque na-
tionale suisse, au service du 
Fonds de compensation. C'est 
grâce à lu qu'au cours do la 
première période administrative 
le fonds de compensation a trou-
vé la place qui devait lui 
revenir sur le marché de l'ar- 
gent et des capitaux, et qu'aine: 
les intérêts de l'AVS ont été 
sauvegardés, tout en respec-
tant ceux de l'économie natio-
nale. Au nom de la Commis-
sion fédérale de PAYS et de 
l'administration fédérale, M. Sa-
xer, directeur de l'Office fédéral 
des assurances sociales, re-
mercia M. Weber et les mem-
bres sortants du Conseil d'ad-
ministration pour les services 
durables qu'ils ont rendus à 
l'oeuvre sociale qu'est l'AVS ». 

« LE JURA LIBRE » 
DEVIENT HEBDOMADAIRE 

« Le Jura libre », organe du 
Rassemblement jurassien,, qui 
parait tous les 15 jours depuis 
sa fondation, il y a 5 ans, an-
nonce qu'il deviendra hebdoma-
daire à. partir du 1er avril 1952. 

LE NOUVEAU PASTEUR 
DE LA CATHEDRALE 

DE BERNE 

M. Ulrich Muller, de Wabern, 
a été élu pasteur de la cathé-
drale de Berne, par 1.605 voix 
sur 2.164. La participation. au  
vote a été d'environ 36 0/0. Le 
pasteur Hans Scheidelin a obte-
nu 558 voix, 

FRIBOURG 
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LE TAUX DES IMPOTS 
CANTONAUX MAINTENU 

Le Conseil d'Etat soumet au 
Grand Conseil un projet de 
décret aux termes duquel l'im-
pôt cantonal qui sera perçu en 
1952 sera identique au taux 
appliqué en 1951. Dans son 
message, le Conseil d'Etat re-
lève que le rendement de l'im-
pôt cantonal s'est élevé en 1951 
à près de 10 millions, soit 
550.000 fr. de plus qu'en 1950. 
D'autre part, l'amortissement 
des dépenses extraordinaires 
exigera une somme de 950.000 
francs. Le Conseil d'Etat re-
nonce au prélèvement de 10 
centimes additionnels à l'im-
pôt cantonal pour payer cette 
annuité, la proposition y relati-
ve ayant été repoussée par 
semblée dans sa session de no-
vembre 1951. Toutefois, be Con-
seil d'Etat réserve l'avenir et re-
nonce pour l'instant à demander 
le vote de centimes additionnels 
ainsi qua le permettrait l'article 
3 de la nouvelle loi fiscale. L'ap-
plication de cette dernière au 
demeurant accroftra le  •  rende-
ment de l'impôt. 

LUCERNE 

  

LA FIEVRE APHTEUSE 

L'épizootie de fièvre aphteuse 
étant complètement éteinte dans 
le canton de Lucerne, le dépor-
tement militaire et de police a 
abrogé les dernières mesures 
restrictives et a autorisé les 
marchés du bétail et des porcs 
sur le territoire du canton d par-
tir du 4 février. 

t. 

LICVEQUE D'HIROSHIMA. 
MN SUISSE 

Viviane d'Hiroshima, Mgr. 
/kir» Oldhara, se trouve ac-
tuellement en Suisse centrale. 
Il  • prechera d Lucerne et dan, 
(Pearl" leweitee do itame. 

NEUCHATEL 

COMMUNE DE NEUCHATEL 
L'assemblée communale de 

Neuchâtel a autorisé le Conseil 
communal à participer à la So-
ciété du Grand-Hôtel de Chau-
mont par la souscription d'ac-
tions et par l'octroi d'un prêt 
hypothécaire. 

LES ACCIDENTS 
En 1951, 804 accidents de la 

circulation se sont produits dans 
le canton de Neuchâtel; 24 ont 
été mortels. Il y a eu 588 blessés. 

SAINT-GALL 

 

POPULATION DE LA VILLE 
DE ST. GALL 

La population de la ville de 
St. Gall a passé pendant l'an-
née 1951 de 67.952 à 69.252 ha-
bitants. On compté 20.274 fa-
milles. 

UNION SUISSE DES CAISSES 
DE CREDIT MUTUEL 

(SYSTEME RAIFFEISEN) 
Les comptes annuels de la 

Caisse centrale de l'Union suisse 
des caisses de crédit mutuels 
(Système Raiffeisen) arrêtés au 
31 décembre 1951 présentent  lai 
somme du bilan de 210,3 mil-
lions de frs (199,2 en, 1950) et 
un excédent de 627.951 frs. 70. 
Le Conseil d'administration pro-
pose à l'assemblée des délé-
gués de verser 300,000 frs., com-
me en 1950, ceux réserves qui at- 
teindront ainsi 4,1 millions de 
frs, de prévoir 304.000 frs pour 
le paiement de l'intérêt de 4 0/0 
sur le capital social et de por-
ter en compte nouvedu la som-
me de 23.951 frs. 

Le nombre des caisses affiliées 
à l'Union et réparties dans les 
22 cantons a atteint en 1951i 

 934 à la suite de 22 nouvelles 
admissions. 

SCHAFFHOUSE 

 

BANQUE CANTONALE 
DE SCHAFFHOUSE 

Le bilan au 31 décembre 1951 
de la Banque cantonale de 
Schaffhouse indiquait un bénéfi-
ce brut de 2.118.379 francs (l'an-
née précédente 1.939.883 fr.). A-
près déduction des frais d'admi-
nistration, des amortissements 
et versements aux réserves d'un 
total de 1.323.415 francs 
(1.168.57 fr.), reste un béné-
fice net de 794,963 francs 
(771.414 fr.). 

L'intérêt du capital de fon-
dation exige environ 325.000 fr. 
En raison des charges supplé-
mentaires incombant à l'Etat 
pour l'accomplissement de ses 
tâches' sociales, il sera proposé 
de tirer du bénéfice net une som-
me de 150.000 francs, comme 
l'aminée précédente, pour la ver-
ser à la caisse cantonale pour 
l'assurance vieillesse et survi-
vants. Le reste, soit 144.860 fr. 
(135.254) sera réparti entre le 
fonds de réserve ordinaire de la 
banque et la caisse cantonale. 
Les attributions à la commune 
de Stein sur le Rhin et au fonds 
de réserve de la succursale de 
cette ville, s'élevant è 20.135 
fr, et à 10.067 francs sont ap-
proximativement les mêmes 
que l'année précédente. 

TEsSiNs  
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UN NOUVEAU POSTE 
FRONTIERE 

ITALO-SUISSE 
Après deux années de négo-

ciations entre les autorités suis-
ses et italiennes, un nouveau 
poste frontière à Pedrinate-
Drezzo a été ouvert le diman-
che 3 février 1952, ce qui permet-
tra en passant par San Fermo, 
de rejoindre les grandes routes 
de Milan Varese et le Simplon. 
Le nouveau poste permettra de 
décongestionner l'énorme trafic 
du dimanche à la. frontière de 
Chiasso-route. 

LA DEPUTATION 
TESSINOISE AUX 

CHAMBRES FEDERALES 
La députation tessinoise aux 

Chambres fédérales s'est réunie 
au complet sous la présidence de 
M. Bordoni, conseiller national, 
et en présence de M. Celio, con-
seiller d'Etat. Elle a décidé d'in-
tervenir auprès du chef du Dé-
partement fédéral de l'Intérieur 
,pbur qu'ait lieu sans retard la 
conférence proposée par le Con-
seil d'Etat tessinois dans l'es-
poir  qete la part du 
'Canton au),, droits d'entrée sur 
la - benzine soit fixée de maniè-
re à lui 'derme- les mayens de 
compléter et améliorer son ré 
seau routier. 

Elle a en outre décidé de veil-
ler que la revision des tarifs 
des chemins de fer pour le 
transport dea marchemellses soit 
faite de telle sorte qu'elle remé-
die aux désastreuses conséquen-
ces de l'augmentation introdui-
te en complète contradiction a-
vec les décisions prises en son 
temps par les autorités fédéra-
les à la suite des revendications 
tessinoises. 

Elle a enfin pris acte avec sa-
tisfaction du succès des démar-
ches qu'elle a faites pour obte-
nir l'application de tarifs équi-
tables aux industries tessinoi-
ses, succès dû à la compréhen-
sion des organes compétents 
des chemins de fer. Elle espère 
qu'il sera possible d'arriver à un 
résultat aussi favorable au su-
jet des autres tarifa. 
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Journal Suisse d'Ingypte 
et du Proche-Otient 

reep.: M. Maurice Fiechter 
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SUBVENTION FEDERALE 
AU CANTON DE VAUD 

Le Conseil fédéral a alloué au 
canton de Vaud une subvention 
pour des travaux de reboisement 
dans la plaine de l'Orbe. 

VERS LA SUPPRESSION 
DU TRAMWAY 

ENTRE TERRITET 
ET VILLENEUVE 

Nul n'ignore que la circulation 
est très difficile sur la route can-
tonale entre Vevey —  Montreux 
et Villeneuve. Une amélioration 
interviendra dans quelques mois 
par la suppression du passage à 
niveau de Territet. Cette mesu-
re vient de fournir le prétexte à 
des pourparlers entre le Dépar-
tement vaudois des travaux 
publics et la Direction du tram-
way Vevey - Montreux - Chillon-
Villeneuve. La direction, de la 
compagnie a admis la suggest-
tion des autorités de suspendre 
définitivement l'exploitation de 
la ligne entre Territet et Ville-
neuve dès le printemps pro-
chain., à condition que la Con-
fédération, l'Etat de Vaud et les 
communes intéressées donnent 
leur aseentiment. La compagnie 
organisera soit un service d'au-
tobus, soit même un service de 
trolleybus. 

A LA MEMOIRE DU 
MARECHAL MANNERHEIM 

Une messe pour ie repos de 
l'âme du maréchal Mannerheim 
a été célébrée en l'église du Va-
lentin à Lausanne, le jour anni-
versaire de la more du maréchal 
en 1951. Le consul de Finlande 
à Lausanne, M. Agénor Kraj ft, 
y assistait. 

LES OBSEQUES 
DE CARLO BOLLER 

M. Carlo Boller est décédé à 
l'hôpital cantonal de Lausanne à 
l'âge de 56 ans. Compositeur et 
directeur de choeurs bien connu, 
il avait fait ses études.. musicales 
à Montreux et à Paris,'à la Scho- 
la cantorum,  otl, il avait eu le - 
premier prix de chef d'orchestre, 
Il a dirigé de nombreitsee cho- 
rales dans les çantons de Vaud, 
Neuchâtel et Fribourg, des .con- 
certs, compas& de nombreuses 
chansons des festivals donnés à 
l'occasion de fêtes cantonales et 
de la Fête des narcisses de 1938. 
Il a dirigé l'hiver dernier l'or- 
chestre de Nice-Côte d'Azur. 	 • 

* * * 
Les obsèques de Carlo Boller 

ont été célébrées à Montreux en 
présence d'une foule de chan-
teurs venus de tous les cantons 
romands. La messe de sépulture 
a été célébrée par M. l'abbé Gra; 
let, curé. Dans l'assistance se 
trouvaient M. Bd. Jaquet, con-
seiller d'Etat vaudois, des repré-
sentants des communes de Mon-
treux, la Tour-de-Peilz, Châtel-
Saint-Denis et Bulle, de la So-
ciété fédérale de chant, des so-
efétés cantonales des chanteurs 
vaudois, fribourgeois, et neuchâ-
telois et de Radio-Lausanne no-
tamment. 

Une cérémonie civile a suivi au 
Pavillon des sports, où des allo-
cutions ont été prooncées par 
MM. David Braillard, au, nom 
des Sociétés cantonales des chan-
teurs vaudois et fribourgeois, 
Maurice Golaz, de La Tour-de-
Peilz, au nom. des sociétés cho-
rales qu'a dirigées M. Bolier, 
René Alblas, au nom de la ville 
de Montreux et des amis d'en-
fance du défunt. 

Quatre choeurs ont été chan-
tés sous la direction de MM. Ro-
bert Mermoud et Carlo Heine 
merling. 

La cérémonie s'est terminée 
au cimetière de Clarens, devant 
la concession offerte par /a vil-
le de Montreux. Un dernier adieu 
a été dit 'par M. Felli, an, nom 
des trcheuxoeu.rs des Alpes et de 

BELGES 

COMPTE EXECUTIF 
DU CONSEIL OECUMENIQUE 

DES EGLISES 
Des chrétiens, ecclésiastiques 

et laïques, venant d'Allemagne, 
du Canada, des Etatg-Unis, 
France, Grande-Bretagne, Grè-
ce, Norvège ,Suède et Suisse, se 
sont réunis à Londres du 4 au 8 
février pour la session du co-
mité exécutif du cone« ceci> 
melique des églises. 

Le comité exécutif préparera 
le prochaine séance du comité 
central,, dont les 90 membre, I  tronc duquel l'exposition est 

40 reos4rout pour la première Sac«, aseletant ai verniesepe, 

—  O.S.E.C.  —  Sein. Suisse). 
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SERVICES DIVINS 

EGLISE PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 

15, rue de la Poste 

SAMEDI !6 FEVRIER à 5 h. p.m. 

2ème CONCOURS ANNUEL 
COUPE CHALLENGE REINHART 

Concours Individuel de Quilles 
Le concours est ouvert à tous les membres de la Société 

Suisse d'Alexandrie. Les quilleurs qui ne sont pas membres de l'un 
des groupes du mardi ou du vendredi sont priés de s'inscrire jus-
qu'au 14 ort. (tél. 73762 M. O.,Hintermann). Le concours est clô-
turé avec une 

CHOUCROUTE GARNIE 
servie vers 8 h. Prière de s'inscrire pour la choucroute chez Mo-
hamed (tél. 70801 Cercle). 

Lee participants au concours sent inscrits d'office. 
Le Comité. 

P.S. — Aucune participation à ce Concours ne sera admise 
après 5 h. 30 p.in. 

ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE 
LUNDI 25 FEVRIER à 8 h. 30 p.m. 

ORDRE DU JOUR : 

1. — Lecture du Procès-Verbal de l'Assemblée du 19.11.51. 
2. — Admissions et démissions. 
3. — Examen des rapports du Comité et des Censeurs. 
4. — Examen et approbation des comptes et décharge au Comité. 
5. — Election des Membres du Comité. 
6. — Eleotion des deux Censeurs. 
7. — Représentation de la Colonie. 
8. — Communications diverses. 

Après l'Assemblée, il sera procédé à la vente aux enchères des 
abonnements aux revues et périodiques de la S.S.A. 

POUR. FAIRE UNE FONDUE 
Aux candidats d'un récent concours de « Fondue » où il y 

eut des  succès et des... succès moindres, nous offrons aujour-
d'hui cette recette qui leur sera, peut-être, utile : 

Versez dans un «. caquelon » 
que l'on 

aa frotté tout au long 
d'un ail à senteur agressive, 
un déni de vin, par convivei 

de vin blanc 
sec et pétillant. 

Sans attendre qu'il donne une onde, 
ajoutez-y la masse blonde 
— un kilo pour cing, ce qu'il faut — 
d'un gruyère exempt de défauts, 
émincé, gras et point trop fade. 

Tournez bien rond 
jusqu'à cuisson. 

Poivrez au moulin., sans muscade, 
en remuant, comme il se doit, 
toujours à la cuillel de bois 
et d'une dextre affectueuse 
la masse bouillante, onctueuse. 

SECTION 
SUISSE DE TIR 
D'ALEXANDRIE 

SAMEDI 16 FEVRIER à 2 h. 30 p.m. 

DIMANCHE 24 FEVRIER à 2 h. 30 p.m. 

EXERCICES DE TIR 
SOCIETE SUISSE D'ALEXANDRIE 

AVIS 

LA MAISON CROPP1, dans la nécessité de suspendre ses ac-
tivités et de licencier son personnel, a bien voulu maintenir en 
fonctions la domesticité du Cercle qui reste donc en service. 

Les boissons disponibles continueront à être débitées. 
Quant aux repas, le cuisinier se chargera de les préparer avec 

les vivres que les intéressés lui apporteront de la Ville ou qu'us 
feront acheter à Embabeh dont les ressources sont évidemment 
:Imitées. 

Les membres de notre Cercle Sauront appréoier à sa valeur 
le geste de la Maison Gioppi qui nous a donné la priorité dans 
ses dramatiques préoccupations du moment. 

Le Comité. 

SECTION SUISSE DE TIR DU CAIRE 
DIMANCHE 24 FEVRIER dès 1 h. 30 pm. 

EXERCICES - EPREUVE ANNUELLE 
CITILLERE A« GROPPI 

Ayant malheureusement dû constater au courant de l'année 
dernière un relâchement très sensible de la part dé beaucoup de 
membres dans les exercices de tir, le Comité serait heureux de les 
voir plus nombreux aux exercices de cette année. ) 

CHRONIQUE MUSICALE 

Le "Mefistofele" d' Arrigo Boito 
( 1842 - 1918 ) 

MOTEURS DIESELS 
HOWALDT ,  KRUPP 

de 155 1500  HP 
250 à 500 TP31 

Avec _et sans suralimentation 

Moteurs -de constructi-o-n—lo 
Consommation réduite garantie 

Représentants .exclusifs 

E. KRAEHENBUEHL  8  Co. 
15, rue Emad El Dine, LE CAIRE 

Tél. 52387  —  B.P. 1037  —  R.C.C. 49459 

Aussi pour pièces KRUPP originales 

SWISSAIR 
informe sa clientèle et toutes leg agences di 
Voyage en Egypte que les départs SWISSAIR 
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tous les Dimanches à midi (12 h. ao. 
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Dimanches à 1 h. 00 du matin. 
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La faiblesse de «Mefistofele» 
sit aussi dans le fait que les mo-
yens du compositeur ne corres-
pondaient pas à ses ambitions. 
Pour réussir en tout point ce 
Mefistofele il fallait un génie ly-
rique, dramatique et épique, une 
matière riche et nuancée cons-
tamment renouvelée. L'oeuvre 
pour l'auditeur d'aujourd'hui 
n'est plus qu'un jalon dans l'évo-
lution qui créa l'opéra moderne. 
Mais la sincérité de l'auteur, sa 
façon de se jeter corps et 
âme dans un problème difficile 
peut lui mériter encore l'estime 
des musiciens. 

• 

Du reste le cas de Boito est 
étrange à un autre titre. Il fut 
tout autant et même plus, litté-
rateur, poète, critique et libret-
tiste d'un grand talent que com-
positeur. S'il ne trouva pas son 
style définitif de compositeur 
c'est que le temps lui manqua. 
Polémiste et critique d'une 
grande valeur, ace sincérité lui 
créa les haines et les ressenti-
ments les plus solides... Bon 
praticien des langues étran-
gères, ce fils d'un italien et d'une 
comtesse polonaise fut un 
homme d'une grande culture. 
Verdi lui doit les libretti. des «Jo-
yeuses Commères de Windsor» 
et de «Falstaf f». 

Aussi Boito ne composa-t-il 
que trois opéras, dont le second 
«Nerone» ne fut créé qu'en 1924. 
« S'il avait été joué dès sa ter-
minaison, c'est-à-dire en même 
temps que les Maîtres Chanteurs 
de Wagner, dit un critique Ita-
lien, la technique de la composi-
tion musicale aurait été révo-
lutionnée; elle aurait annoncé te 
style nouveau qui s'épanouit en 
Pelleac et dans l'opéra russe ». 

L'oeuvre cependant a des cô-
tés intéressants. Si le mysticisme 
du prologue nous parait bien 
éventé, la rencontre avec Hélène 
a une tenue ,une beauté appairée 
qui dénote un connaisseur du gé-
nie grec. Le satanisme , 

et transcendantal de Mép histo est 
fort bien traduit. La scène de la 
prison et e mort de Marguerite 
ont une beauté sobre et humaine 
qui ignore-les effets faciles. La 
malheureuse coupure de l'épilo-
gue a privé l'opéra de son cou-
ronnement. 

L'audition de cette oeuvre pose 
un autre problème : la compa-. 

 raison avec le Faust de Gounod. 
Elle nous semble d l'avantage 
de Boito dont l'opéra tend sou-
vent à demi:W (6w tragédie mé-
taphysique mise en mimique. Il 
y e ingénstité créatrice choc 
Boito et celui des gram/a 
Ili dont on peut le mima le 
rapprocher est Sestos, ee est 
lot titre 4 l'admiration des home 
mer. 
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NOUVELLES SPORTIVES 

KOBLET 
en bonne place 

Des inedents lors 
d'un meeting r catch 

D'une enquête menée par le 
agence allemande, auprès 

de 16 grands journaux sportifs, 
pour classer les champions pour 
1951, l'on a établi la. liste sui-
vante: 

1) Zatopek (Tchécoslovaquie) 
2) Koblet (Suisse) 
3) Tschudira 

et Marshall (Australie). 
5) Robinson (E.U.) 
6) Fangio (Argentine) 
7 Duke (Grande-Bretagne) 
8) Sedgman (Australie) 
9) Schade (Allemagne) 

10) Ford-Konno (E.U.) qui 
domina nettement Marshall 
en compétition. 

Comme l'on voit, notre Koblet 
figure en excellente place dans 
ce tableau d'honneur, venant 
tout de suite après Zatopek, le 
Phénoménal coureur à pied. 

Lors d'un meeting de catch au 
Pavillon des sports à Genève, des 
incidents se sont produits au 
cours desquels, après que l'ar-
bitre eut déclaré l'un des adver-
saires battu et pendant qu'un 
échange avait lieu entre les cat-
cheurs et l'arbitre, des specta-
teurs avaient envahi le ring, 
tandis que l'arbitre le Dr. Sen-
ta( était blessé par un, projec-
tile lancé des tribunes. 

Le procureur général, dans 
une lettre en date du 1er février, 
vient de nantir officiellement le 
chef du département de justice 
et police de ces faits. Dans sa 
lettre, le procureur général de-
mande au chef du dit départe-
ment s'il ne serait pas indiqué 
d'interdire les combats de catch 
ou .tout au moins de les soumet-
tre à un contrôle sérieux, ne per-
mettant plus la répétition des 
faits scandaleux signalés dans la 
presse après le match de vendre. 
di. 

Il conclut en exprimant l'avis 
que l'interdiction de la pratique 
du catch, dont la brutalité est 
extrême, s'impose. La lettre 
fait également état du commen-
taire publié à la suite de ces in-
cidents par la « Tribune de Ge-
nève s et dans lequel son chro-
niqueur s'élevait contre ce pré-
tendu sport qu'il considérait 
comme une amère profanation 
du sport honnète et la réunion 
du 35 Sevier coeurm 	Ire- 
e5b1, fitimitîe, 	. 
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Association en participation 
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des types les plus modernes 
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Dans nos SOCIÉTÉS du CAIRE et d'ALEXANDRIE 
A ALEXANDRIE 	 Dégâts suisses AU  CAIRE  

au Caire 
Il nous est permis aujourd'hui 

de donner la liste des dégâts su-
bis par des particuliers et des 
maisons suisses au Caire, durant 
la néfaste journée du 28 janvier 

Heureusement aucune perte de 
vie humaine n'a été enregistrée. 
Deux compatriotes ont été victi-
mes de voies de fait qui n'ont 
cependant pas nécessité leur hos-
pitalisation. 

Par contre, un certain nombre 
de Suisses et de Maisons suisses 
ont été gravement atteints dans 
leurs biens. Les établissements 
suivants ont été saccagés et tota-
lement ou partiellement détruit:, 
nar l'incendie: La Rotonde Grop 
Pi, la Pâtisserie et les bureaux 
Groppi, les 2 Américaines, le 1er 
étage de l'Hôtel Windsor, les bu-
reaux Speco (MM. Klauser et A-
Gates), l'Helvetia-Vie (les bu-
reaux du siège), le bureau de M. 
Rauber (Bally), le magasin et le 
garage  .  Pavid & Co. 

Une vingtaine de Suisses ont 
Perdu leur emploi par suite de la 
destruction des établissements qui 
les employaient. 

Plusieurs compatriotes résidant 
à l'Hôtel Shepheard's ont perdu 
tout ou partie de leurs effets per-
sonnels. 

D'entente avec les Autorités fé-
dérales suisses. la Légation s'em-
ploie, dans toute la mesure du 
Possible, pour obtenir la répara-
tion des dommages subis et pour 
4rouver du travail à ceux qui l'ont 
perdu. 

La Société suisse de secours au 
Caire s'est offerte dès les gra-
nulera jours à aider bous qui Se-
raient dans le besoin. 

Le Ministre de Suisse et tout 
le personnel de la Légation tien-
nent à exprimer à tous ceux qui 
ont été touchés Par les événe-
ments si douloureux du 26 jan-
vier leur très vive sympathie et 
'es assurent qu'lie ne négligeront 
rien, à côté de l'action officielle 
de la Légation, pour les assister 
nersonneliernent dans ces mo-
ments difficiles. 

CERCLE SUISSE DU CAIRE 

Tenez au. feu 
encore un peu, 
veillez au feu 

pour noyer dans ce mets de •rois  • 
deux doigts de kirsch, jamais trois, 

Preste, servez sur uau réchaud, 
bien chaud, 

dont la flamme reste en veilleuse, 
le caquelon 
et la berceuse 

qui monte de son gai bouillon. 

Vers la marmite, 
accourez vite, 
puisque le rite 
veut que tours, 
avec humour, 

rnz mange à même la gamelle. 

L'entendez-vous qui vous appelle 
Pendant ce temps, une aide aimabl-
a préparé du pain. bien frais, 

réduit en dés, 
qu'elle a posés 
dans les assiettes, 
sur la table ; 

piquez-en un de la fourchette 
et promenez cette brochette 
dans la masse en la remuant 

toujours tournant. 

Il faut que votre morceau baigne 
et s'imprègne 
Le 'retirer saturé, 

pour le porter d votre bouche_ 
Fermez les yeux 
.nternte s'ils louchent, 

pour savourer crues amour 
eu confit clergé de valeurs. 
Quand c'est fini, on récidive, 

foie, >vingt foie, 
taufrers adrev la tente foi 
et ta rerse (plier eff 

Liez alors, si l'on en a, 
d'une soupçon de maïzena, 
la « fécule » est moin s  bien heureuse' 
la crème en sera plus moelleuse. 

DIMANCHE 17 FEVRIER 1952 
9 h. 30: Catéchisme. 
10 h. 15: Culte public en lan-

gue française. 
10 h. 15: Ecole du Dimanche. 

MERCREDI 20 FEVRIER 1052 
7 h. p.m.: Réunion , des nurses 

et jeunes filles au Presbytère.  —
Soirée récréative. 

RECEPTION 
Le pasteur reçoit tous tes loure 

au bureau de l'Eglise, entre 10 h. 
a m. et midi (mercredi et samedi 
exceptés). Il reçoit aussi au Pres-
bytère sur rendez vous. Tél. au 
bureau 24249. 

DOMICILE DU PASTEUR 
Presbytère de Camp de César, 

29, rue Bolbitine. Tél. 70650, 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39 Avenue Fouad 1er 

DIMANCHE 17 FEVRIER 

10 h.: Ecole du Dimanche. 
11 h.: Culte (M. Bourquin, sué 

fragant) « Lame(  ••  ». 

DONATIONS 
En mémoire du regretté 

JOHN ROUSSY 
En faveur de l'Eglise Evangé-

ligue du Cadre: 
M. et Mme J.-J. Roussy 500 

En faveur de l'Ecole Suisse du 
Caire: 

M. et Mme J.-J. Roussy 500 
M. et Mme B. Favarger 	200 

SALON DE. L'ATELIER 

Le Comité de l'Atelier rappelle 
que le Salon annuel aura lieu le 
MERCREDI 5 MARS à 5 h. pal 

00"1•40■600".~%0160°~0■11P■irellq~e■  

New-York,. Genève 
en le h. 24 

Le DC-8B de la Swissair 
HB-IBA, parti le 30 janvier 
de New-York pour uenève 
vient d'effectuer un nouveau 
record, Profitant de vents 

arrières, l'avion que pilotait 
le commandant Fretz, le na-
vigateur étant M. Gabathu-
ler, n'a fait qu'une escale, é-
tablissant un record en vo-
lant de New-York à Genève 
en 10 h. 24' en couvrant un 
parcours de 6.340 km à une 
rnoyeàne d'environ 600 km à 
l'heure. 	C'est la troisième 
fois qu'un 	DC -8B de la 
Swissair a effectué ce par-
cours sans faire escale. 

Ce record a été doublé 
d'un autre, a savoir que le 
« Zurich » a traversé l'Atlan-
tique nord, ou plus précisé-
ment le parcours Gander-
Shanon en 4 heures 36 mi-
nutes alors que le temps mi-
nimum employé jusqu'ici é-
tait de 5 heures 5 minutes. 
Le « Zurich » a volé à une 
altitude moyenne de 6.400 
mètres et a bénéficié de 
vents arrières particulière-
ment puissants. 

getebi""MOW■014"./14,1/41%""neb". 

PETITES ANNONCES 
No. 113 — A VENDRE villa à 

Roushdy pacha, 7 pièces, gara-
ge, et dépendances, sur terrain 
de 1000 pics carrés. Pour tous 
renseignements, s'adresser au 
Journal. 

(5, 6, 7) 
* * 

No. 114 — MAISON SUISSE 
cherche sténo-dactylo sachant 
très bien l'allemand et le fran-
çais. S'adresser au Journal. 

(7, 8, 9) 

."0.010■0■00.910■101100eree~~~ 010%  

QUE VOIR 
CE SOIR  ? 

Cinémas 
à Alexandrie 

ALHAMBRA — Tél. 29054 — 
«Due dozzine di rose scarlatte» 
(V. de Sica). — eScampole» 
(L. Silvia). 

FOUAD — Tél. 25832 — «L'hé-
rolque M. Boniface» (Fernan-
del). 

LAITE — Tél. 71225 — «Barri-
cade» (Ruth Roman, Danny 
Clarke). 

METRO — Tél. 22850-22859 — 
«Right Cross» (June Allyson, 
Die Powell). 

MOHAMED ALY — Tél. 25106. 
—  «That Forsyte woman» (Er-
roI Flynn, Greer Carson). 

RIALTO — Tél. 24894  —  «Rocky 
mountain» (Errai Flynn, P. 
Wymoge). 

Rio — tél. 18636 — «lie ran ail 
the «y» (John Garfield, Shel-
ley Wintere), 

ROYAL -- Tél. $6320 — «The 
&transe door» (Charles Limait, 

 ton, Iterie Reflet?). — 
semaine). 

STRAND 	Til. ?Pt& 
«Mem Istkomeue» mari 
enef> wypo,  

Sympathie 
La dernière quinzaine n'a pas 

été marquée seulement par le 
malheur qui frappa si durement 
plusieurs -compatriotes. Des dé-
pêches arrivées de Suisse en ont, 
à notre connaissance, plongé 
trois dans le deuil. Successive-
ment. Mme Mas'. Vice-Présidente 
de l'Union des Dames Suisses, a 
perdu sa mère, M. Schuler, Pré-
sident du Cercle et-M. Roussy, 
Président de la N.S.H., ont ap-
pris le décès de leur père. Que 
tous ces amis veuillent trouver 
ici l'expression de notre vive et 
profonde sympathie : e Si un 
membre souffre, tous les mem-
bres souffrent avec lui » (I Cor. 
XII, 26). 

M. John Roussy s'est éteint à 
Genève, le 7 février, à l'âge de 
85 ans, après quinze mois de ma-
ladie et d'Immobilité. Chose d'au-
tant plus pénible pour lui-môme 
et pour les siens qu'il avait été. 
jusqu'alors, extraordinairement 
actif en de multiples domaines. 
Créateur, organisateur, anima-
teur, voyageur sans cesse en 
mouvement, il avait ,entre au-
tres, mis sur pied une Associa-
tion des ancien élèves des Ecoles 
techniques de la Suisse Romande 
qui rend de grands services, et 
s'était ainsi créé dans tout le 
pays, qu'il parcourait inlassable-
ment, des amitiés innombrables 
et reconnaissantes. Il déployait, 
à Genève môme, une vie civique 
intense, et, comme les distances 
ne l'effrayaient et ne l'arrêtaient 
pas, on le voyait assez souvent 
au Caire, auprès de ses enfants, 
toujours alerte, l'esprit ouvert, 
causeur agréable, d'abord facile. 
Tous ceux qui l'ont connu garde-
ront de lui le meilleur souvenir 
et se plairont souvent à évoquer 
sa mémoire. 

Herm. E. past. 

Quand ou entend le « Mefisto-
fele » de Boito, on ne peut se fi-
gure,• que la première de cette 
oeuvre fut l'occasion d'une ba-
taille et qu'elle se termina par 
une mêlée générale qui fit reti-
rer l'oeuvre, à la troisième re-
présentation, par le Chef de la 
Police de Milan. 

A cette époque, pour les fana-
tiques de Ros\sini, «Mefistofele» 
passa pour wagnérien. Rien 
n'est plus- faux que cette épi-
thète qui. témoigne de la plus 
parfaite confusion d'esprit. Au 
montent où il écrivait cette oeu-
vre. Boito était un. enragé 
Beethovenien, comme Berlioz 
du. reste, que l'auteur connut à 
Paris, et il fallait du. courage 
pour le dire. 

Le pauvre sourd qui mourait 
en 1827, défendu par une élite 
mata ignoré des médiocres —
après avoir réalisé le sommet de 
son oeuvre, dépassait trop le ni-
veau du goût public pour être 
jugé sereinement. 11 fut certai-
nement pour beaucoup ce que 
sont encore actuellement les te-
nants de l'école contemporaine. 
Que ce fait nous induise à la pru-
dence, si ce n'est d l'humilité. De 
tout temps ce qui a été conçu, de 
plus grand par un homme a 
toujours été crucifié par la foule 
avant d'être adoré. Goethe l'a 
dit dans vn beau vers de Faust. 
Mais pour revenir à Boito, cette 
admiration classe l'homme. Elle 
explique aussi ce qu'eut de ré-
votutionnaire, en son temps, son 
effort de musicien. 

L'ambition de Boito fut de 
mettre en musique l'essentiel 
des deux Faust, et de matériali-
ser sur la scène musicale la tra-
gédie de l'homme déchiré entre 
le mal et le bien. L'oeuvre débute 
par un Prologue au ciel, au long 
d'un dialogue scitirico-mystique 
entre Méphistophélès et les 
Anges. Les trois actes suivants 
utilisent le premier Faust: pacte 
avec le Diable, l'aventure de 
Marguerite et sablat de sorciè-
res. Le qucstrième met en scène 
la rencontre avec Hélène et la 
mort de Faust. Suit un épilogue 
qui fait pendant an prologue. La 
coupure de cet épilogue, a ruiné 
l'équilibre de la conception de 
l'auteur. 

On voit l'énormité de ''oeuvre: 
elle lassa par sa longueur même 
les amateurs les plus favorables 
à l'auteur. 

De plus, parallèlement à Wa-
gner, et sans qu'il y ait aucune 
influence dis style de Tristan sur 
l'auteur de Mefistofele, à part 
l'usage momentané du chroma-
tisme, Boito développe le com-
mentaire orchestral, dans une 
mesure du reste modeste. C'est 
à peu près tout ce que cet opé-
ra a de wagnérien. 

Bien plus même; l'essentiel de 
la conception du chant ressortit 
à l'ancien opéra, avec ses duos, 
trios, quatuors et ensembles vo-
cati:c. Ce style vocal, qui se sur-
veille assez pour ne pas multi-
plier les effets qui épatent le 
petit bourgeois, n'eni sacrifie pas 
moisis très souvent 0.4.4 chanteur, 
il est avant tout lyrique, se 
préoccupe peu de psychologie 
excepté pour le personnage. de 
Méphistophélès autour duquel 
tout pivote. Le recitatif et le 
perlando n'y ont ni la vie ni 
t'expressivité qu'ils présentent 
chez Verdi ou Rossini, et la mu-
sique tend bien plus souvent à 
la méditation qu'à l'action.. La 
langue musicale de Boito assez 
inégale, présente un curieux mé-
lange de gaucheries et de trou-
vaiiles, mais reste, ce qui est 
une grande qualité, très person-
nelle à son auteur. 

Cette langue manifeste con-
stamment l'ambiguité de la 
conception de ''oeuvre. Trop 
tributaire du passé, son al-
legeance à ce passé, a certaine-
ment gêné chez Boito l'affirma-
lion de ce qu'il sentait de nou-
veau à dire. 



Constructions  de 
s „ ° Le Conseil fédéral répond ain-
si à la question de M. Arnold, 
du parti du travail, de. Bâle, sur 
lés constructions de caractère 
social: e  I 

• Il est exact que la anfédérah 
tiona subordonné les promesses 
de subvention pour la construc-
tion d'habitations dites de «cal-

'  ractère social», c'est-à-dire cel-
les qui ont bénéficié de subven-

, ;:iâns calculée?, aux taux les plus 
élevés,  à la condition que le loyer 
.t.e dépassât pet% le 5ème du Te.: 
venu des locataires. Un supplé-
ment  de 500 frs fut toutefois 
admis pour chaque enfant vivant 
chez. ses pcerents et n'ayent pas 
de gaintLe 10 mars 1949, le dé-
partement de l'économie publi-
que a en outre auterisé les can-
tons à mettre des logements sub-
ventionnés aux taux les plus 
élevés également à. la disposi-
Hoz de locataires dont le revenu 
dépassait la limite fixée par les 
condittOns de subvention; il fat-
lait en pareil cas que le revenu 
neqût pas supérieur à 9.000 frs, 
supplément pour enfant non 
compris. 

L'expérience'prowve toutefois 
que la plupart des lqyérs d'ap-
partements" subventionnés aux 
taux les plus élevés oscillent en-
tre  1400 et 1.200 frs. 

L'assouplissement des condi-
tions de subvention autorisé en 
1949 tientoorrepte ainsi, pour la 
grande majorité des cas, du 
changement de la situation éco- 

( 

POUR CHAQUE JOUR DE LA SiittiAin 
DU JEUDI 14 AU MERCREDI 20 FEVRIÉR 

JEUDI 
y a toujours crime à lasser perdre un bien quelconque 

pouvant être utile à quelqu'un, 	 (Ch. Wagner). 
VENDREDI 

La vie heureuse, c'est la joie dans la vérité. 
(St. Augustin). 

SAMEDI  - 
Où la colère a semé c'est le repentir qui cueille. 

(Manzoni) 
DIMANCHE 

La route du précepte est longue; celle de l'exemple est 
courte. 

LUNDI 
Il faut toujours demeuré' libre, même à l'égard de sa 

propre liberté. 	 (Edm. Jaloux) 
MARDI 

11 est de bonnes haines et de justes colères, comme II est 
des sympathies et des affections sacrées. 	 (Phil.G-odet) 

MERCBLDI 
Il vaut mieux s'exposer à de l'ingratitude que ce man-

quer aux misérables. 	 (I Bruyère) 

Mtiti 

caractère social 
nomique. Dans la plupart des 
cas ,également, la différence en-
tre l'ancienne et la nouvelle li-
mite de revenu reste sans doute 
supérieure aux augmentations 
de gain dont ont bénéficié les 
locataires, par suite du renché-
rissement, depuis l'occupation 
de leurs appartements. Pour le 
moment, il n'est donc pas né-
cessaire de 'modifier la limite de 
revenu de 9.000 • frs. Si le coût 
de la vie devait continuer à 
augmenter 'sensiblement, les au-
torités compétentes ne manque-
raient pas de réexaminer cette 
question.  - 

Au demeurant, on cherche au-
tant que possible à éviter que 
la réglementation actuelle n'en-
traîne des conséquences par 
trop rigoureuses. Si, par exem-
pk, une famille doit quitter 
son appartement parce que son 
revenu dépasse la limite préci-
tée et qu'elle ne trouve "sas à 
se loger ailleurs a un prix abor-
dable, on l'autorise à y rester 
pendant un certain délai. Le lo-
eitaire ne saurait toutefois pré-
tendre garder son appartement 
subventionné pour un temps 
déterminé et quel que soit son 
revenu; s'il en était ainsi, l'ap-
partement serait détourné de sa 
destination, d'une façon préju-
didiable, aux tantines 'remplissant 
les conditions requises pour ob-
tenir de tels logements et qui 
ont encore à, pâtir en maints en-
droits de la pénurie d'appeirte-
mente. 
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L'importante activité du port 
de Bâle 

Plus du tiers du commerce ex-
térieur suisse se fait par l'in-
termédiaire des ports fluviaux 
de Bâle. En 1951, le volume des 
marchandises transbordées dans 
les ports bâlois a dépassé 4,5 
Millions de tonnes, soit 1.1 mil-
lion de tonnes de plus que l'an 
pl'écédent. 

Négociations économiques 
avec l'Autriche 

Des négociations seront enga-
gées ces prochains jours à Vien-
ne afin de régler, pour une nou-
velle période contractuelle, les 
échanges commerciaux et le ser-
vice des paiements entre la 
Suisse et l'kutriche. 

Le  trafio aérien 
Angleterre  -  Suisse 

Malgré la réduction de 100 à 
50 livres sterling de l'allocation 
de voyage octroyée aux touris-
tes britanniques se rendant à 
l'étranger, le trafic aérien de fin 
d'année entre l'Angleterre et la 
Suisse a été particulièrement in-
tense en 1951. Du 17 au 31 dé-
cembre, près de 4.000 passagers 

• ont étés transportés de Londres 
et Manchester vers la Suisse. 
lia Swissair, à elle seule, a as- 

,  suré le transport de 2.500 per-
sonnes, soit un accroissement de 
59 %,  par rapport à 1950. 

Emission en Suisse d'un emprunt 
de l'Union Sud-Africaine 

Le ministre des finances de 
l'Union Sud-Africaine, accompa-
gné d'une délégation, vient de 
faire un court séjour en Suis-
se, au cours duquel il a mené à 
bonne fin les négociations enga-
gées depuis quelques temps pour 

s 
un. emprunt avec trois grandes 
banques suisses. Ces établis-
sements  se  sont déclarés disposés 
à prendre ferme un emprunt 
4% de 60 millions de francs 
suisses du gouvernement de l'A- 

, 

Mesures d économe 
J-se Conseil teaéral répond ain-

si à une question de M. Berlin, 
conseiller national, radical, de 
Bâle-Campagne: 

Le département de l'économie 
publique a préparé, en collabo-
ration avec le département de 
justice et police, différents ar-
rêtés du Conseil féderal devant 
constituer, le  cas échéant, la ba-
Se d'une nouvelle écenoutie de 
guerre. La réglementation envi-
sagée: procède de l'idée que les 
autorités de l'économie de guer-
re devraient être compétentes 
pour prendre toutes les disposi-
tions nécessaires à l'exécution 
de leur tâche. Mais il est prévu 
de limiter leur compétence à la 
mesure absolument indispensa-
ble.  La compétence législative et 
le  recale à, des mesures coerci-
tives  importantes sont réservées 
wtant que possible aux autori-
tés supérieures de l'économie de 
guerre. 

Lors de .1'élaboration des actes 
législatifs en matière d'économie 
de guerre, on s'est tout spéciale-
megt préoccupé du recours ad-
ministratif. Quand des intérêts 
dignes de protection sont en jeu, 
chacun doit .  pouvoir recourir et, 
dans les affaires vraiment im-
portantes, porter son cas jus-
qu'au Conseil fédéral. Le recours 
;ne doit pas être instruit par 
l'autorité quia rendu la, décision 
attaiquée.. 

Comme c'était déjà, le cas pen-
dant la dernière guerre, les in-
fractions en matière d'économie 
de guerre seraient, aussi sous 
l'oeuvre de la nouvelle législa-
tion, déférées à des tribunaux 
indépendants de l'administration. 
Les autorités pénales seraient 
tenues d'accorder aux inculpés, 
à tous les stades de la procédure, 
des possibilités suffisantes de se 
défendre. Les jugements des tri-
bunaux de première instance 
pourraient être portés par voie 
d'appel devant un tribunal su-
périeur composé de juges alcali-
fiés. L'inculpé sera protégé con-
tre des mesures d'instruction et 
d'exécution injustifiées (en par- 

' ticulier contre une arrestation 
on une confiscation injustifiées) 
par l'éneiciation prédise des 
conditions y 'relatives et par 
l'octroi d'uni droit de recours. 

LES USINES DE RHEINAU 
iIMPORTANTE MANIFESTATION CONFERENCE 

de guerre 

lancé contre la construction de 
l'usine électrique de Rheinau; (le 
faire` les déclarations suivantes 

1. La situation 'du ravitaille-
ment en énergie électrique est 

encore très tendue. Il n'existe 
pas de réserve permettant de 
compenser la production de 'nos 
usines qui dépend largement des 
précipitations, L'importation d'é-
nergie électrique n'est qu'une so-
lution provisoire. 

2. Au cours . de ces dix der-
nières années, la consommation 
de l'énergie électrique a doublé. 
L'accroissement actuel de la con-
sommation dépasse toutes 	les 
prévisions, et 'le besoin augmen-
tera encore. A chaque instant ap-
paraissent de nouvelles possibili-
tés d'employer l'électricité dans 
le travail ménager, l'artisanat, 
l' agriculture et  .  l' indu st rie ren-
dant l'activité plus rationnelle et 
plus aisée. Nous devrons utiliser 
toutes  les forces hydrauliques du 
pays, petites et grandes, pour sa-
tisfaire .aux besoins croissants et 
ne pas accroître démesurément 
l'importation de combustibles  é-
trangers. 

3. La Construction d'une usine 
dans un centre de consommation, 
comme'celle de Rheinau fera dis-
paraître de longues conduites ce 
qui répond aussi aux tendances 
du Heimatschutz. 

4. L'usine de Rheinau contri-
buera à atténuer, 'dans une cer-
taine mesure le déséquilibre en-
tre la production propre et la 
consommation en énergie électri-
que des cantons de 'Zurich et de 
Schaffhouse. 

L'Union des centrales suisses 
d'électricité approuve la décision 
du conseil fédéral et'approuve  en 
particulier sa fidélité aux traités. 
L'Union reconnaît l'engagement 

de respecter les beautés naturel-
les  de notre 'pays et espère 'que 
les  auteurs du projet de Rheinau 
sauront en tenir compte surtout 
en:ce • qui concerne la .chute du 
Rhin, Toute usine modifie l'as-
peet naturel d'une région, » 
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Malgré la, neige, près de 10.000 
personnes se sont rassemblées 
pros  de l'ancien monastère de 
Itheinau à l'appel du comité neu-
tre poils la psetection 'slu spaysa- 
ge de la chute du Rhin-Rheinau. 
De nombreuses organisations de 
Zurich et de Winterthour et une 
vingtaine d'organisations 'de 
Schaffhouse avaient lancé des in-
vitations .à Participer à la, mani-
festation. Longtemps après l'heure 
fixée pour la réunion sur la gran-
de place du monastère et que les 
clocners eurent sonné, la foule 
s'avançait encore des hauteurs de 
Rheinau. 

Après que les enfants des éco-
les eurent chanté, une t foule tou-
jours phis.  dense s'est rassemblée 
à l'endroit choisi pour la mani-
festation. 

C'est le :pasteur Bruhin, de 
Rheinau, qui le premier a pris la 
parole. 11 a rappelé l'injustice 
mi'a déjà été la suppressioi—i'du 
couvent, "au 'milieu du siècle der-
nier, pour ajouter qu'on allait en 
commettre..une nouvelle à l'égard 
de la population de cette région. 

L'assemblée a entendu ensuite 
M. Grendelmeier, conseiller natio-
nal, de Zurich, qui a déploré en-
tre autres choses que les Cham-
bres n'aient pas eu la 'possibilité  

frique du Sud pour l'offrir pro-
chainement en souscription pu-
blique au Pair sur le marché 
suisse. L'emprunt aura une 
durée maximum de 18 ans. 

Cet emprunt, destiné exclusi-
vement à des buts `productifs 
pour le développement industriel 
sud-africain, servira les intérêts 
de l'économie suisse et contri-
buera à l'expansion des rela-
tions commerciales entre les 
deux pays, 

L'industrie horlogère au premier 
rang dee industries suisses 

d'exportation 

Pour la première fois dans 
l'histoire économique aile la Suis-
se, les exportations d'une seule 
industrie dépassent en une année 
le montant d'un milliard de 
francs. En effet, les  ventes de 
l'industrie horlogère suisse en 
1951 représentent un milliard et 
10 millions de francs. Files cons-
tituent le 22 % des exportations 
totales de la Suisse. 

Le Congo Belge fait en Suisse un 
deuxième emprunt de 60 millions 

de francs 

Le Congo belge a fait appel an 
marché suisse des .capitaux pour 
la première fois vers la fin de 
1950. Le peine suisse a réservé 
un accueil très favorable cette 
émission, 

En vue de poursuivre le finan-
cement de son développement é-
conomique et social, le Congo 
belge a décidé de contracter en 
Suisse un deuxième emprunt de 
4 % vie 60 mitions de  francs 
suisses de capital nominal. Ce-
lui-ci a été pris ferme par un 
syndicat de banques suisses. 

Tout 'laisse prévoir que ce deu-
xième emprunt émis en Suisse 
contribuera à augmenter les é-
changes commerciaux entre les 
deux pays et servira ainsi les 'in-
térêts de l'industrie suisse. 

d'étudier une possibilité d'enten-
te et que le peuple n'ait pas été 
consulté. Il a invité les 'ouvriers, 
les ingénieurs, les entrepreneurs 
et les fournisseurs à ne pas col-
laborer davantage à la réalisation 
du projet 'et il a proposé, aux 
applaudissements  de l'assemblée, 
la création d'un fonds de secours 
pour compenser les  éventuelles 
pertes de revenu. 

M. Nageli, 'député, de Zurich, 
a proteste contre l'allégation des 
partisans du projet en cause qui 
ont affirmé que l'opposition était 
venue «de la rue». n'a, exprimé 
l'espoir que le Grand Conseil 're-
viendrait sur son attitude lors de 
la deuxième lecture de ce projet. 
On a encore entendu d'autres'ora-
tours, notamment M. Uehlinger, 
ingénieur forestier à Schaffhouse, 
qui a remercié le comité et la, 
presse, puis 'une résolution a . - té 
adoptée, qui déclare entre autres 
choses : 

«L'assemblée formée d'hommes 
et de femme s  de la ville et della 
campagne, représentant toutes 
les classes de la population et tous 
tes  les .tendances politiques, e,x-
prime son indignation de ce que 
le Conseil fédéral et les gouver-
nements de Zurich et de Schaff-
house s'apprêtent à 'passer para  
dessus la volonté du peuple dans 
l'intérêt de quelques uns, malgré 
les pétitions, le s  démarches pars 
lementaires, les expertises .juridi-
ques, les requêtes, les manifesta-
tions spontanées  et les réclama-
tions non équivoques. Elle, de-
mande que les travaux'déjà com-
mencés soient arrêtés et que la 
concession soit annulée. Elle pro-
pose des négociations 'et attend 
que les concessionnaires, 'les gou-
vernements et les parlements avi-
sent à la seule solution possible 
de ce grave conflit afin d'empê-
cher que l'amertume .ne croisse 
encore et d'en prévenir les con-
séquences>. 

UNE MOTION 
HAEBERLIN 

En prévision .Te l'ouverture de 
la session du grand conseil zuri-
chois, M. Haeberlin, radical a dé-
posé une motion invitant le con-
seil d'Etat à offrir, conformément 
à l'attitude du chef du départe-
ment fédéral des postes et ries 
chemins de fer au sujet de la mo-
tion Grendelmeier, adoptée le 30 
janvier par le conseil national, ses 
bons offices pour trouver une 
modalité qui permettrait à la so-
ciété des forces motrices de Rhei-
nau de renoncer volontairement à 
la concession qui lui a été accor-
dée. 

L'Union des centrale s  suisses 
d'électricité se voit dans l'obliga-
tion, en raison du 'mouvement 

Une institution internationale 
fixée en Suisse 

met fin à son activité 
Ayant accompli la tâche qu'il 

s'était assignée, le « Centre 
d'entraide internationale aux po-
pulations  civiles » vient de-publier 
son rapport sur l'activité à la-
quelle il a mis un terme en juin 
dernier. Cette .organisation.  •  née 
d'une initiative privée suisse, a 
été créée le ler novembre 1946; 
avec l'approbation des autorités 
fédérales  suisses. Elle a poursui-
vi l'effort humanitaire de la 
Croix-Rouge internationale, faci-
litant l'achat, le transport et la 
distribution de vivres, de vête-
ments, de produits pharmaceuti-
ques ou sanitaires à la•population 
civile de pays bouleversés par la 
guerre. Le volume des secours ad-
ministres par cette organisation 
est de 130.000 tonnes, représen-
tant une valeur de 279 millions 
de francs suisses. Les ressortis-
sants de plus de trente pays ont 
bénéficié de ses secours :  ' 

Les Suisses à l'étranger 
On a déjà déploré à différentes • 

reprises que les Suisses habitent 
en moine grand nombre qu'aupa-
ravant à l'étranger. Des chiffres 
publiés récemment montrent toute 
l'ampleur de cette diminution. 
L'effectif ides Suisses à l'étran-
ger a passé 'de 212.000 en 1948 à 
202.000 à fin 1560. Le recul est 
surtout sensible pour les Suisses 
résidant dans sles  pays d'outre-
mer, 

Technique et ski 
La Suisse sait appliquer la 

technique au service des touris-
tes. Selon un relevé tout récent. 
qui s'étend à 68 stations et cen-
trese de sports d'hier, on compte 
en Suisse 6 téléphériques,. 16 té-
lésièges, 63 skilifts, 11 funi-luges, 
22 funiculaires et chemins de fer 
(aboutissant I directement aux 
champs de eki). 12 projets sont 
en coure de résiietion. 

( Suite de ta page 1 ) 

L'impôt sur le vin est voté 
et toutes les propositions du Con-
seil fédéral et de la majorité de 
la commission sont adoptées. 

Lei taux de riche sera majoré 
comme suit pour les livraisons au 
détail : 

vins mousseux, vermouths et 
autres spécialités 14 %, eaux de 
vie, vin, bière 4 %, cidre doux et 
jus de raisin 2 %; pour les livrai-
sons en gros ces taux sont auto-
matiquement majorés jusqu'à 
concurrence de 50 %. 

L'exonération du cidre doux et 
du jus de raisin sans alcool a, été 
repoussée par 113 voix contre 53. 
La proposition Graber d'ajourner 
l'introduction de l'impôt sur le 
vin jusqu'au moment où des me-
sures efficaces auront eté prises 
pour protéger la production a été 
écartée par 114 voix contre 44 
et la proposition Chaudet de ses 
noee,er à cet impôt a été repous-
sée par 121• voix contre 50. 

L'ensemble du projet est voté 
ensuite par 114 voix contre 7 et 
diverses abstentions. 

L'usine de Rheinau 
M. Grendelmeier, (ind. Zurich) 

développe une motion invitant le 
Conseil fédéral à retirer la con-
cession pour la construction de 
l'usine électrique de Rheinau et 
à interdire provisoirement les tra-
vaux. L'orateur sugère aussi qui 
les Chambres aillent sur place se 
rendre compte de la situation. M. 
Grendelmeier s'attache surtout à 
démontrer qu'un retrait de la 
concession est possible sans que 
la Suisse viole ses engagements, 
soit à l'égard du Pays de Bade, 
soit envers les concessionnaires. 

M. Esches, chef du département 
des postes et chemins de fer, com-
bat la motion, pour des raisons 
de principe et de droit. L'orateur 
rappelle tout d'abord le s  circons-
tances dans lesquelles la conces-
sion a été accordée, puis il s'é-
lève contre la façon dont les ad-
versaires de Rheinau mènent la 
lutte contre le Conseil fédéral. 
Ce dernier à fait montre de la 
plus large compréhension pour le 
site de Rheinau etles concession- 
naires sont astreints à diverses 
conditions qui tendent, à sauve-
garder la beauté du site. Mais le 
Conseil fédéral a la sauvegarde 
des intérêts de toute la Suisse et 
non pas d'une seule région. Il est 
faux desprétendre que le Conseil 
fédéral a traité avec méprise la 
pétition recouverte de plus de 
150.000 signatures; cette pétition 
a retenu toute son attention, et 
des  précautions sont prise s  pour 
sauvegarder la chute du Rhin et 
la beauté du paysage. 

MI, Esches rappelle qu'un re-
trait de la concession serait une 
affaire très coûteuse et il ajoute 
que les besoins du pays en énergie 
électrique sont tels que la renon-
ciation à l'usine de Rheinau se-
rait préjudiciable à l'approvision-
nement du pays en courant élec-
trique. 

Le chef du département des 
postes et chemins de fer ajoute 
que les concessionnaires ont refu 
sé de renoncer à la concession. 

Le postulat Grendelmeier est 
rejeté par 87 voix. Le chef du dé-
partement des postes et chemins 
de fer se déclare prêt, toutefois, 
à entamer de nouveaux pourpar-
lers avec lés principaux intéres-
sés pour arriver, si possible, à un 
arrangement satisfaisant pour 
toutes les parties. 

Autres décisions 

Le Conseil approuve tacitement 
le rapport du Conseil fédéral sur 
l'emploi de la dîme de l'alcool. 
pour la période du ler juillet 1949 
au .30 juin 1950, Il s'agit d'un 
montant total de 1.234.000 francs, 
consacré par les cantons aux di-
vers aspects de la lutte contre 
l'alcoolisme. 

MM. Müller (rad. Berne) et 
Cottier (cons. Genève), rappor-

teurs, recommandent ensuite 
l'ouverture d'un crédit de 
1.200.000 francs pour la création 
d'une station' d'essais techniques 
destinée au Laboratoire fédéral 
pour l'aménagement, l'épuration 
et la protection des eaux à Zu-
rich. 

La Chambre adopte san s  dis-
cussion par 110 voix contre 0 le 
projet d'arrêté sur l'aide supplé-
mentaire aux régions ravagées 
par les avalanches et les inonda-
tions. 

AVS 
La Chambre traite ensuite di-

vers aspects du problème de 
l'AVS. 

M.. Rubatter, conseiller fédéral. 
dit qu'aucune réforme fondamen-
tale de la loi -de l'AVS, ne sau-
rait être envisagée avant que nous 
ayons  une expérience suffisante 
de ses résultats. Il sera procédé 
à des adaptations partielles dans 
la mesure où le permet la situa-
tion financière. 

La demande de M. Gysler de 
supprimer les cotisation s  dès 
l'âge de 65 ai entraînerait une 
moins-value de recettes de 18 mil-
lions de francs. 

En ce qui concerne la motion 
de M. Munz qui demande notam-
ment le versement d'allocations 

de vie chère aux bénéficiaires de 
rentes ordinaires  et de rentes 
transitoires, M. Rubattel en ad-
met le bien-fondé et déclare qu'il 
y sera donné suite dans la mesure 
du possible. Le chef du Départe-
ment s'oppose à la motion Nicole 
absolument irréalisable parce que 
l'augmentation des rente s  que 
propose le député popiste gene-
vois  détruirdit rapidement la 
base financière de l'AVS. Réca-
pitulant, M. Rubattel précise que 
la réalisation de toutes les de-
mandes dont est l'objet l'AVS 
coûterait 150 à 200 millions de 
francs par an. U importe donc de 
faire un choix judicieux puisque 
l'excédent annuel du bilan techni-
que n'est que' de 40 millions de 
francs par an. 

Plus de 30 député s  demandent 
le vote à l'appel nominal, ce qui 
oblige le président à appliquer 
cette procédure plutôt longue. 
Finalement, la motion Munz est 
repoussée à la grosse majorité de 
136 voix oontre 16. Il y a eu 4 
abstentions, Le postulat Gysler 

est sil rte esee errogitiort.  

( Suite de Id page 1) 

Le Conseil des Etats repous. 
se après discussion, par 16 voix 
contre 10 un amendement de 
M. Vieli (cons. Grisons) deman-
dant que l'allocation de ména-
ge soit versée aussi aux militai-
res célibataires, veufs et divor. 
cés, que leur profession ou leurs 
fonctions officielles obligent d 
avoir leur propre ménage. 

M. Klaus (soc. Soleure) pro-
pose ensuite de prévoir le paie-
ment immedutt dé cotisations 
pour le paiement de ces allo-
cations "aux militaires, alors 
que le projet prévoit que les co-
tisations ne seront acquittées 
qu'à partir du moment où la 
réserve de 200 millions tombera 
à min oiFii as udgeue10 

(lib. 
 

Vaud) com-
bat la proposition Klaus; il re-
lève qu'il serait absolument in-
juste de faire payer les cotisa-
tions par la génération actuelle 
qui a déjà largement contribué 
pendagt et encore après la 
guerre. Le chef du "département 
de l'économie publique s'oppose 
énergiquement à la proposition 
du député socialiste, laquelle 
est rejetée par 24 voix contre 4. 

L'ensemble du projet est a. 
dopté par 28 voix sans opposi-
tion. 

Dégâts des pluies 
et avalanches 

Les cantons du Tessin et des 
Grisons, qui ont particulière.- 
ment souffert des grosses pluies 
de l'été dernier, sont dans l'o-
bligation d'entreprendre des a-
méliorations foncières dont le 
coût peut être évalué à 6 mil-
lions de francs environ. Un pro_ 
jet d'arrêté autorise le Conseil 
fédéral à allouer, jusqu'à con-
currence de 20 0/b, des subven. 
Mons extraordinaires qui s'ajou-
teront aux subventions légales, 
si  celles-Ci ne suffisent pas. Le 
projet est approuvé sans oppo. 
sition par 31 voix. 

M. Haefelin, rad. Soleure, 
rapporteur, recommande ensui. 
te le vote d'un, subside total de 
1.400.000 francs à titre de con-
tribution de la Confédération 
aux frais' de remise en état des 
installations de chemins de fer 
privés endommagées par les a-
valanches de l'hiver 1950.51 et 
par les crues de 1951. Le projet 
prévoit le versement d'un sub-
side d'un million de francs aux 
chemins .de fer rhétiques et de 
25.000 frs. à la ligne de chemin 
ae fer Furka-oberatp. D'au-

tres demandes d'aide pourront 
être prises en considération sur 
la base des dépenses effective. 
ment engagées. Par 38 voix 
contre 0, la Chambre donne son 
assentiment. 

Le service des postes 	• 
M. Stiissi, sans parti Glaris, 

rapporte enfin sur les divergen-
ces qui portent sur la révision 
de la loi sur le service des pos-
tes. Une première divergence 
concerne la franchise postale. 
Le Conseil national n'a main-
tenu cette franchise qu'en fa-
veur des militaires en service. 
La commission des Etats pro-
pose, dans sa majorité, de la 
maintenir également en faveur 
du Conseil fédéral et des gou-
vernements cantonaux, ce qui 
représenterait seulement une 
moins-value de recettes de 
100.000 francs. Au nom d'une 
minorité de la commission, M. 
Fliikiger, rad. St. Gall, propo-
se d'adhérer à 'la décision du 
›national et a'abotir entière.  

ment la franchise postale, sauf 
pour les militaires. Par 25 voix 
contre 8, la Chambre accepte 
les propositions de le majorité 
de la commission, de sorte que 
la divergenCe subsiste. 

A l'art. 40, les propositions de 
la commission concernant l'af-
franchissement à forfait sont 
adoptées par 34 voix sans oppo-
sition. Les intéressés paieront 
la première année 20 0/0 de 
l'affranchissement à forfait, la 
Sème année 50 0/0 et, à partir 
de la Sème année, 100 0/0. Là 
aussi la divergence subsiste, le 
Conseil national ayant prévu 
seulement deux échelons, 50 et 
100 0/0. 

Une dernière divergence dont 
aura à s'occuper encore le Con-
seil national est celle qui a trait 
à la mise en vigueur successi-
ve  des hausses de tarifs, à par-
tir du 1er janvier 1953. Le rap-
porteur, M. Stiissi, a relevé que 
l'augmentation générale des ta. 
rifs postaux n'est pas absolu. 
ment indispensable pour le mo-
ment, car en 1950, les PTT ont 
réalisé .un bénéfice net de 50 
millions de francs et si la poste 
obtient 37 millions de recettes 
nouvelles, (60 millions si toutes 
les hausses étaient appliquées), 
elle pourra fort bien subvenir à 
son exploitation et même ali-
menter le fonds de réserve. Sur 
ce point, les propositions de la 
majorité de la commission ont 
étl adoptées par .18 voix contre 
13. Le projet retourne au Na. 
tional. 

Prochains- départs: 
Vendredi 15 ,  Février 

Vendredi 29 Février 
etc. etc. 
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QUESTIONS ET  REPONSES 

M. Trick a énuméré les raisons 
pour lesquelles de comité en ques-
tion a vu le jour. Le canton de 
St.-Gall, dont la frontière longe 
le fleuve sur une distance de plus 
de 'quatre-vingt-dix kilomètres, a 
dépensé plusieurs  millions  pour la 
correction du Rhin. Il en est d'ail-
leurs de même dans d'autres 
cantons de la Suisse.orientale.  Le 
Rhin est une entité indivisible, Il 
y a lieu cependant de vouer une 
attention toute particulière à 'la 
mise en valeur du Haut-Rhin. La 
construction des usines de Rhei-
mu constitue précisément une.des 
étapes  du programme de 'dévelop-
pement. Les nouvelle s  Usines 
pourront livrer .un courant bon 
marché. La Suisse orientale a le 
devoir d'améliorer son ravitaille-
ment en énergie électrique et 
d'exploiter toutes les possibilités 
de production 'afin de pouvoir 
couvrir ses propres besonis  et 
ne plus dépendre des régions é-
loignées à l'intérieur ou à l'ex-
térieur du.pays. Quant aux voeux 
émis au sujet de la protection de 
la nature, les concessionnaires ont 
largement tenu compte des di-
vers desiderata:. 

• 

Parlant de la situation écono-
mique de la Suisse orientale, M. 
Burgi, secrétaire des arts et mé-
tiers, a déclaré .que son. état 
souffrait d'une industrialisation 
trop uniforme et partant exposée 
aux dangers  de crise et accusant 
un retard par rapport à la situa-
tion économique enregistrée ddns 
le reste .du pays. 

Quant à M. Züst, député, il a 
déclaré que les ouvriers mani-
festaient un double intérêt à l'é-
gard de'cet ouvrage du fait que 
le nouveau barrage leur assurera 
du travail aussi bien en hiver 
qu'en été et que sa construction 
contribuera 'à donner un nouvel 
essor à l'économie de la Suisse 
orientale. 

Prenant la parole en sa qualité 
de représentant du.directoire com-
mercial, le Colonel Huber a dé-
montré que la navigation sur le 
Haut-Rhin était le 'moyen de 
transport le meilleur marché. 

DE PRESSE 
Le «Comité de la. Suisse orien-

tale pour les usines  de Rheinau, 
la navigation sur le Haut-Rhin et 
.e développement. économique de 
la Suisse orientale », crée ces 
jours-ci, a organisé, une confé-
rence de .presse présidée par M. 
Frick, conseiller d'Etat, de St.-
Gall. 

La recherche di,,,te procédure 
rapide est dans une certaine 
mesure en contradiction avec le 
désir de voir les droits et inté-
rets privés suffisamment sauve-
gardés, car" plus la procédure 
penale ou. le recours adminis-
tratif est rapide, moins l'on peut 
en général offrir de garanties à 
un particulier en vue d'un exa-
men complet et équitable de son 
cas. Néanmoins, on tendra, par 
rapport au droit actuellement 
encore en vigueur, à accélérer la 
procédure pénale en matière d'é-
conomie de guerre en étendant 
la compétence du juge unique, 
en recourant plus fréquemment 
à la procédure du mandat de ré-
pression et en chargeant l e mê-
me autorité de la procédure 
d'instruction et de renvoi. 

ECHOS DE SUISSE 

u 

NAPLES -- GENES 
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Prochains départs: 

s/s «KHEDIVE ISMAIL» 	 25 Février 
s/s «MOHAMED ALY EL KEB IR» 24 Mars. 
s/s «KHEDIVE ISMAIL» 	 21 Avril. 

etc. etc. 
(R.O.A. 16708) 
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